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Combat naval à Oran entre Français et Anglais
Pour la sauvegarde

de la culture française
Le blocus et l'importation des livres de France — Un appel 

au gouvernement d'Ottawa

(Lire en 
paie 3)

Sommés de se rendre, les Français refusent

Les événements se précipitent, de plus en plus tragi­
ques On en verra ailleurs le développement et les dernières 

phases.
î:n attendant que se précise rette terrible situation, nous 

voudrions marquer I une des conséquences du blocus des 
ports français qu’annonçait l’autre jour le gouvernement 
anglais.

Si le blocus est effectif, il interdira l’entrée des ports 
français à tous les navires étrangers; il empêchera toute 
communication de la France avec l’extérieur. Si, comme 
certains l’appréhendent, ce blocus s’étend au Portugal et 
à I Espagne, les relations entre l’Europe continentale et 
1 Amérique seront, pour toutes fins pratiques, supprimées.

Mesure de guerre que nous ne discutons pas, mais dont 
1 une des conséquences sera, si l’on n'y apporte quelque 
tempérament, de priver les francophones d’Amérique, et 
particulièrement les Canadiens français, de tous les livres, 
publications, etc., de langue française.

On devine ce que cela veut dire.
Ÿ ¥ *

Nous possédons des livres français: mais, pour la cul­
ture générale, pour l'enseignement, particulièrement pour 
1 enseignement supetieur et secondaire, nous avons un 
besoin urgent de livres de France. En médecine, par exem­
ple. que fera-t-on sans eux? Et combien de livres reii- 
g'fux, bréviaires, etc., nous venaient de France et de Bel­
gique?

On ne peut songer à remplacer certains de ces livres, 
à fabriquer sur place. Dans les cas où (’.entreprise serait 
théoriquement possible, elle risquerait, en pratique, d’être 
ruineuse.

Car la guerre ne durera pas tou jours et le j’our où elle 
cessera, où reprendra le courant des affaires, les entreprises 
qu'on aurait essayé de monter ici s'écrouleraient: elles 
s’écrouleraient fatalement devant la nouvelle concurrence 
européenne.

¥ ¥ ¥
Où nous voulons en venir?
A ceci, tout simplement, que les Alliés, ils l'ont cent 

fois affirmé, ne se battent pas pour de purs avantages ma­
tériels, pour leur propre sauvegarde, mais aussi pour le 
maintien de la haute culture et de la civilisation.

A ceci encore, que l'on affirme partout que c'est à nous 
qu il appartient de tenir haut en Amérique le flambeau de 
la culture française. M. King nous le rappelait tout récem­
ment encore, dans son message de la Saint-Jean-Baptiste.

A ceci enfin qu'il peut y avoir avec le blocus des 
accommodements. — Ne nous a-t-on pas maintes fois 
répété qu’avant la rupture finale on. traitait les Italiens 
avec des égards spéciaux, que le blocus avait pour eux 
d'intelligentes attentions?

¥ ¥ ¥
Dès lors, ne serait-il pas possible qu’on prît les moyens 

de laisser venir ici les livres français, scolaires et autres, 
qui sont nécessaires au maintien de notre culture, au déve­
loppement normal de nos intelligences?

Ce n'esi pas cela qui affaiblira la cause des Alliés. — 
Du reste, nous reconnaissons d’avance que ceux-ci auront 
toute raison de prendre de raisonnables précautions, de 
se protéger contre toute propagande hostile qui pourrait 
utiliser ce véhicule.

Mais ce ne sont pas les textes classiques, ce ne sont pas 
les traités de médecine ou de droit, ce ne sont pas les ou­
vrages religieux qui serviront à pareille propagande.

Ils seraient même accompagnés de remèdes français que 
cela n’y ferait rien,

¥ ¥ ¥
Nous adressons notre supplique au gouvernement cana­

dien. C’est lui qui a qualité pour sauvegarder nos inté­
rêts, pour empêcher que la guerre ne cause ici d’inutiles 
dégâts.

Nous l'adressons en particulier à MM. King et La- 
pointe: à M. King, parce qu’il est le chef du gouvernement 
et qu'il a manifesté un grand souci pour le maintien chez 
nous de la culture française: à M. Lapointe, parce qu’iL 
est le principal représentant des Canadiens français dans le 
cabinet et donc, plus que qui que ce soit, qualifié pour la 
défense de cette cause.

Celle-ci, du reste, devrait commander l'efficace sympa-j 
thic, l'énergique appui, non seulement des Canadiens de 
langue française, mais aussi des Canadiens de langue an­
glaise qui ont quelque souci de la haute culture.
4-VIT-40 Omet HEROUX

Le budget1 Ralston ♦

Il faut savoir le français/ dans 

notre pays
Telle est la réflexion faite aux Communes par un députe 

de langue anglaise, M. T.-J. O’Neill — Le débat sur le 
budget tire à sa fin

TRES BON DISCOURS DE M J -S. ROY (CASPE)

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 4-VII-40. — Comme la 

veille, la Chambre des communes a 
passé la séance d’hier après-midi à 
parler du budget de guerre île M. 
J.-L. Ralston. Du débat, il n’y a à 
relever (pie deux interventions: 
celles de M. J.-S. Roy. député con­
servateur tie (iaspé, qui a parlé en 
français, et de M. T.-J. O’Neill, dé­
puté libéral de Kamloops, Colombie 
canadienne. M. O’Neill a parlé en 
anglais. Il a félicité le président de 

I la Chambre, M. J.-A. (lien, des pro­
grès qu'il a faits dans la prononcia­
tion de la langue française. M. 
O'Neiil, rappelant qu’il avait parti­
cipé l’an dernier au congrès inter- 
natiynal du travail de Genève, a v i­
vement encouragé l’étude de la lan­
gue française au Canada. I.e dis­
cours de V. O’Neill a été remarque 
et applaudi. Il est .juste de noter, 
dans celte colonne, les bonnes dis­
positions de ce député à notre 
égard.

M. Roy, (Gaspé)

M. J.-S. Roy. député conservateur 
de Gaspé, a fait en français un dis­
cours qui mérite avec raison de pas­
ser parmi les meilleurs qui aient été 
prononcés sur le budget de M. Rals­
ton. Ecartant toute idée de criti­
que étroite et mesquine, le député 
de Gaspé s’esl placé sur un plan su­
périeur. Il a analysé la situation 
économico-financière du Canada à 
la veille du conflit de 1914 et il l'a 
comparée à celle qui prévalait en 
19.’Î9. au moment où notre pays dé­
ridait de participer à un nouveau 
conflit européen. 11 a voulu mon­
trer, en ce faisant, que le Canada 
n'avait pas. en 1939. la même vita­
lité économique que celle sur la­
quelle le Trésor fédéral pouvait 
romplcr au moment de la déclara­
tion de la première Grande Guerre. 
Notre dette fédérale est aujourd’hui 

'huit fois plus considérable qu'elle 
jne l’était en 1914.

“En présence d’une situation aus­
si compromise, a dit M. Roy, nous 
avons le droit de nous demander si 
notre structure économique offre, 
aujourd'hui, la résistance voulue 
pour supporter le fardeau qui ne 
manquera certainement pas de 
s’alourdir avec les budgets futurs. 
( . . » Il est évident que si, une pre- 

Vnière fois, avec une structure fi- 
inancière qui n'était pas chargée 
{comme elle l’est aujourd'hui, il nous 
j a été difficile de porter un poids 
beaucoup plus léger, il est urgent

| de commencer dès maintenant à 
i donner plus de vigueur et de résis- 
| tance à notre front économique si 
’ l’on veut que ce budget ne soit pas 
une déception pour le Trésor et une 
faillite pour le pays. (...) Il nous 
faut donc nous préparer à tous les 
sacrifices; le moindre serait de 
nous résigner à reconnaître nos er­
reurs passées, nos imprévoyances 
comme nos imprudences, même s’il 

I devait en coûter quelque chose à 
| l’amour-propre de certains de nos 
j chefs politiques.”

Pour mieux parler du Canada, M. 
Roy a commencé par parler de la 

iGaspésie, image en raccourci de 
j tout le pays, tant par les éléments 
j divers qui composent sa population 
que par l'abondance de ses ressour- 

| ces. La Gaspésie est riche “des me­
mes ressources qui se rencontrent 
partout au Canada: l’agriculture, 
les pêcheries, les richesses fores­
tières. les mines, les pouvoirs hy­
drauliques, les gisements d’huile, 

! un port de mer de premier plan et 
des beautés pittoresques qui riva­
lisent plus qu’nvantageusement 

! avec celles des autres parties du 
Canada”. Toutefois la pauvreté et 

1 le chômage sévissent en Gaspésie 
et surtout aux lles-de-la-Madeleine, 
à un état plus aigu, toutes propor­
tions gardées, que partout ailleurs 
au pays. D’après M. Roy nous n'a­
vons pas su mettre en valeur nos 
ressources naturelles. Le député a 
montré comment on avait négligé 
celte vaste région aux possibilités 
illimitées.

Le "siècle du Canodo"

M. Roy a fait la critique des mé­
thodes suivies jusqu’ici: “Dés le 
début du siècle, a-t-il dit, nous 
avons fait tendre tous nos efforts 
a réaliser ce grand rêve: faire du 
XXe siècle le siècle du Canada. Il 
semble, toutefois, qu’au moment ou 
l’on s'est engagé dans cette voie, on 
a négligé de se demander si le Ca­
nada était .suffisamment préparé 
pour mener ù bonne fin une entre­
prise qui devait prendre une telle 
envergure et nous imposer de si 
lourdes obligations.” En d’autres 
termes, comme le disait un jour M. 
Henri Bourassa. nous avons souf­
fert de mégalomanie. Nous avons 
souffert de la maladie des gran­
deurs. Nous avons voulu faire 
grand et vtle, négligeant le travail 
sûr, méthodique, prudent: coloni-

(Suite à la dernière page}

L’actualité

To Table Verte" 

est renversée

l.a nouvelle nous parvient que la 
Société des Nations ne sera plus 
bientôt qu’tut souvenir. Au milieu 
du conflit qrncrnl, la disparition tie 
cette société, qui a pu avoir ses er­
reurs, mais dont les intentions 
étaient sans doute bonnes, prend fi­
gure d'un symbole.

L’écroulement d’une ligue consa­
crée exclusivement au maintien de 
la paix entre les hommes constitue 
à nos yeux une des plus grandes tra­
gédies de cette guerre.

La dépêche qui nous rapporte ce 
grave événement mentionne en ou­
tre que, d’ici quelques jours, tous les 
employés de la Ligue des Nations 
auront remis leur démission. Il 
pourrait paraître à quelques-uns 
qu’à côté des catastrophes qui se 
sont multipliées récemment dans le 
monde, l’effacement de la S. /). N. 
soit de minime importance. Pour­
tant. un tel fait n'en constitue pas 
moins imc étape significative de 
notre époque. J’oublie ici l'infortune
matérielle des employés de la Société 
qui ont consacré leur temps et leurs 
talents à un effort indubitablement 
généreux et je songe à la portée dé­
moralisante que peut avoir chez cer­
tains esprits l'inutilité actuelle du 
college de Genève. La démission 
d’une telle société coincide avec la 
banqueroute du plus ambitieux pro­
têt de paix qu’aient jamais connu 
les siècles. I) aucuns ont déjà fait le 
procès de ceux qui s’appliquaient 
encore hier à réaliser l'idéal d'une 
paix universelle durable. Les criti­
ques acerbes, les sarcasmes les plus 
virulents, voilà quel a été souvent le 
pain mie l'on a servi à ceux qui ont 
cherché avec sincérité à rparquer 
aux hommes les horreurs des quer- 
rcs modernes. S’esl-il qlissc des traî­
tres des opportunistes, des indiffé­
rents parmi les diplomates qui 
étaient réunis en permanence à Ge­
neve Peut-être. Il ne convient pas 
en tout cas. à l'heure actuelle, de 
determiner la responsabilité indivi­
duelle de ces gens-là. Il convient da­
vantage de constater, à la lainière 
de la guerre présente et de l'absente 
du proupement pacifiste de Geneve, 
qu il ne suffit pas. pour instaurer ta 
paix nans le inonde, de se réunir au- 
tour d’une table verte et de para­
pher des traités de non-agression. 
J.a paix du monde s’obtient sans 
doute par une recette plus élaborée, 
par la compréhensi ; en lout cas 
plus exacte des devoirs de charité 
qui incombent à chacun, et par l'ap­
plication des principes de justice au 
moins élémentaires dans la vie tant 
individuelle que collective.

La chute d’un organisme de paix 
et la reprise de la guerre indiquent 
avec clarté combien le monde est 
resté peu avancé dans la voie du vé­
ritable progrès. Voici que des navi­
res anglais rt français, associés 
avant hier, se tirent dessus aujour­
d'hui...
4-VI1*40 M. H.

Bloc-notes

Les trente ans de la 
“Tribune’’
Notre confrère de Sherbrooke 

vient de publier, à l'occasion de son 
trentième anniversaire, un volumi­
neux numéro-souvenir, soixante- 
quatre pages, qui se signale toute­
fois d’autre façon que par sa valeur 
de volume. Par le texte et par l’ima­
ge. l’on trouve dans ces pages un 
fort intéressant aperçu de l’histoi­
re pour ainsi dire contemporaine 
de la ville de Sherbrooke, ville 
jeune, qui célébrerait elle-même, en 
1937. son centenaire.

L’histoire des trente dernières 
années, à Sherbrooke et dans tous 
les Cantons de l’Est, dont Sher­
brooke est la reine, c'est l’histoire 
de la francisation ou de la refranci­
sation de cette région, de sa prise de 
possession, qui parait maintenant 
définitive, par l'élément de langue 
française. A ce mouvement d’évo­
lution démogçaphique. de conquête 
ou de reconquête pacifique, la 
Tribune a pris sa large part, il est 
tout naturel qu’elle associe Sher­
brooke et les Cantons de l'Est à la 
célébration de son anniversaire. La 
Tribune a grandi au fur et à mesure, 
que Sherbrooke, de fondation loya­
liste. qui fut Hyatt’s Mill avant de se 
nommer Sherbrooke, devenait ville 
de population et de langue françai­
ses.

La Tribune a certes contribué, et 
pour la peine, à l’accomplissement 
d’une prophétie faite en 1812 par 
Pierre de Salles Laterrière, dans la 
relation d’un voyage qui l’avait con­
duit en ce lieu, que les Blancs dési­
gnaient encore sous le nom de 
Grandes-Fourches et les Indiens 
Abénaquis, sous le nom de Schnsco- 
vantégou, ce qui veut dire, en leur 
langue, “le lieu où l’on se rassem­
ble”, “le lieu où l’on fume’’. Laler- 
rière écrivait en !SP2: “I n iour à 
venir, cet endroit sera bien établi 
et de conséquence”. La ville d’au­
jourd’hui est l’accomplissement 
véritable de cette prédiction.

En présentant le numéro-souve­
nir. le rédacteur en chef de la 
Tribune, M. Louis-Philipe Robi- 
doux, écrit: “Le lecteur qui cherche, 
dans son journal, autre chose que 
le gros événement de la dernière 
heure, autre chose que la dernière 
sensation du conflit européen, 
s'arrêtera certainement quelques 
minutes, peut-être même quelques 
heures, à la lecture de plusieurs 
articles d'un intérêt tout particulier

(Suile à la dernière page)

Deux escadres méditerranéennes aux prises ----- Un grand navire français
s'échappe, avec de moins grands, vers Toulon — "Ne vous laissez pas

prendre", ordonne Pétain à l'escadre d'Alexandrie ----- L'Amirauté
"/empare de plusieurs unités françaises dans les eaux anglaises

M. CHURCHILL DEFEND L'ACTE DE L'AMIRAUTE

Le carnet
du grincheux

L’homme est un loup pour l’homme. 
Et dans ces temps bouleversés, le voisin 
est un espion pour son voisin . . . qui 
l’espionne.

* * *
Ceux qui conservent quelque souci de 

ne pas trahir l’intérét canadien ne sont 
pas sûrs de pas se faire accuser de fé­
lonie.

» ¥ »
“The Government will be lacking in 

good faith — to put the case mildly and 
politely — if it goes to the Canadian 
people for money (...) white enor­
mous non military outlays are left un­
touched.”

* * *

Qu: écrit cela? La vertueuse Garettc, 
dont on ne sait de qui elle est l’entra- 
tenue présentement.

* * *
De qui te dit-elle? Du gouvernement 

de la nation, du gouvernement qui tient 
un mandat tout frais de l’immense ma­
jorité du pays.

* * *
Dans les temps périlleux que nous vi­

vons, comment peut-on qualifier l’acte de 
ceux qui sapent la confiance dans le gou­
vernement légitime à seule fin d’instal­
ler leurs amis à l’entour de l’auge?

* * *
La bonne Caxefte fait-elle autre cho­

se à temps ou à contretemps? Sans dou­
te elle dénonce aussi la fameuse cinquiè­
me colonne. Ainsi le voleur rusé dcploie- 
t-il plus de zele que les volés pour re­
chercher le voleur qui n’est autre que 
lui-même.

¥ ¥ ¥
Le crime de M. King et de ses collè­

gues, c’est de ne pas vouloir suspendre 
définitivement la vie politique et éco­
nomique du pays qu’il» sont charges 
d’administrer. Ils n’ont pas reçu d’autro 
mandat que de poursuivre librement et 
avec modération la participation A la 
guerre. Manion ipse dixif.

¥ ¥ ¥
Cela ne les empêche pas d’être, comme 

on le voit, soumis aux constantes atta­
ques des factieux qui se donnent les gants 
d’être de g ands patriotes. Mais ces gants 
sont couleur de beurre frais. Heureuse­
ment camouflées, on verra moins leurs 
mains plonger dans I assiette au beurre

* * *

Un député dtmànde 3 un collègue:
Etais-tu au Forum hier!* — Oui. — 

Alors tu sais qu’on y a arrêté le maire — 
Non . et pourquoi l aurait-nn arrêté? j 
— Parce qu’il s appuyai* sur la cinquiè­
me colonne,

L» Grincheux
4 VII.-40 I

I

L'Amirauté anglaise est à détruire des unités na­
vales françaises de la Méditerranée qui ont refusé de 
se rendre aux escadres britanniques, et dont quelques

1 unes ont réussi à filer à Toulon; elle a pris après une 
(légère escarmouche entre marins plusieurs unités na
! voles battant pavillon fronçais réfugiées dans les port» 
anglais de Portsmouth, de Plymouth et de Sheerness. 
Telle est la nouvelle la plus sensationnelle de l'avant- 
midi.

La marine de guerre française n'existera plus, à 
compter de ces jours-ci, en tant que marine distincte. 
’Celles de ses unités qui serviront encore le feront aux 
(Ordres de l'Amirauté britannique. L'Amirauté entend 
que lo suprématie navale britannique reste incontes­
tée. "Nous ne saurions nous embarrasser de vaines 
formules", écrit un journal de Londres. M. Churchill 
a déclaré net, cet avant-midi, quoique cela le cho 
grine, que Londres "a dû prendre de pareilles mesures 
pour empêcher les escadres françaises de tomber oux 
moins des Allemands." Londres, dit-il, avait fait en­
tendre au gouvernement Pétain que la Grande-Bre­
tagne dégagerait la France de toute obligation envers 
elle, pourvu que la Fronce envoyât ses navires de guerre 
sous la garde de la marine britannique, dans des ports 
britanniques, avant de traiter avec l'Allemagne. Offre 
écartée. En dépit des assurances données par l'amiral 
français Dorian, a continué M. Churchill (on trouve 
ra ailleurs la substance de son discours d'aujourd'hui1, 
Bordeaux a traité Londres de "façon indifférente, si­
non malveillante". M. Churchill a fait la distinction 
entre la nation française et le gouvernement de Bor­
deaux.

A l'heure présente, les Anglais gardent dans les 
ports britanniques 2 grands navires de guerre français,
2 croiseurs légers, 8 destroyers, 200 chalutiers armés, 
quelques submersibles, dont le "Surcouf''. le plus grand 
des submersibles de l'univers; il n'y a eu a vrai dire 
aucune résistance de la port des marins français, de ce 
côte. En Méditerranée près d'Oron, les unités fran 
çoises n'ont pas voulu se rendre et les Anglais ont tire 
dessus, de sorte que le "Dunkerque" ou le "Strasbourg" 
et plusieurs autres navires de guerre français sont en 
feu, pu coulés, en tout cos ont été mis hors d'étot de 
servir. On mande que les marins fronçais se sont rude­
ment battus et que les pertes de vies sont nombreuses. 
Quelques navires français ont passé à travers l'esca 
dre britannique, qui n'a pu les rejoindre.

LES ANGLAIS TIRENT SUR LES FRANÇAIS

Si les Anglais continuent partout leurs opérations 
contre les navires de la marine de guerre française, — 
opérations commencées hier soir, vers les six heures, et 
qui se continuent, à proximité du port d'Oran, en 
Algérie, — à la base navale même de Mers-el Kebir, 
— il ne restera guère d'unités navales françaises de 
quelque importance réelle à flot, sauf celles 
que l'Amirauté tient déjà. En effet, d'après 
les dernières dépêches et selon un communiqué 
du maréchal Pétain, que confirme une déclaration de 
Londres, une escadre anglaise dans laquelle se trou­
vaient trois grondes unités britanniques fortement 
armées s'est présentée hier en vue de Mers-el-Kébir, 
où s'étoient groupés plusieurs navires de guerre fran 
cois, aux termes de la clause VIII de l'armistice ger­
mano-français de juin dernier. Cette clause stipule 
que les unités françaises devaient se rassembler dans 
des ports spécialement désignés o cette fin, pour y 
être désarmées et y rester jusqu'à la tin de la guerre, 
les Allemands s'engageant a ne pas les utiliser contre 
l'Angleterre. Peu apres la publication des termes de 
cet armistice, l'amiral Stirling, de la marine améri­
caine, écrivait: "L'on peut être certain que la Grande- 
Bretagne ignorera cette partie de la clause VIII qui 
stipule que les unités navales françaises ne devront 
pas servir contre les Anglais". C'est ce qui vient de se 
produire. En effet, l'amiral commandant l'escadre 
anglaise en vue de Mers-el-Kébir a sommé l'amiral 
fronçais Gensoul de ivrer ses navires à la Grande- 
Bretagne ou de les couler, dons un délai de six heures. 
Sur ordre du gouvernement de Clermont-Ferrand, 
l'amiral français a refusé. Les Anglais ont ouvert le 
tir vers les six heures du soir, hier, alors que, sans 
attendre l'expiration du délai fixé, des avions 
anglais avaient commencé de jeter des mines à l'entrée 
du port, pour empêcher la sortie des unités françaises, 
à supposer qu'elles voulussont prendre la mer et aller 
se battre au large. Les dépêches font entendre que les 
François ont riposté a l'attaque anglaise. Ce que 
l'on sait, néanmoins, c'est que l'un des grands croiseurs 
cuirassés "Dunkerque" et "Strasbourg", qui ont passé 
par le port de Halifax, chez nous, l'oufomne dernier, la 
"Bretagne", le "Mogador" et plusieurs autres navires 
français, atteints par des projectiles anglais, ont pris 
feu et brûlent dons le port même, avec un nombre de 
pertes de vies à connaître plus tard. D'autres navires 
français de moindre importance sont aussi en voie de 
destruction Quelques unités ont forcé le passage, dont 
le "Strasbourg", à ce que Ton sait, en route vers 
Toulon.

Il y a d'outres navires français dons une escadre 
anglo-française près d'Alexandrie, en Egypte. Le 
maréchal Pétain leur a mondé de prendre lo haute mer, 
de combattre s'il le faut pour s'échopper d'Alexandrie, 
ou pour éloigner les escadres qui essaieraient de leur 
barrer la route, et aussi d'orréter en mer tous les na­
vires marchands anglais qu'ils rencontreront. A Casa­
blanca, au Maroc, sur le littoral de l'Atlantique, il y 
o également plusieurs unités françaises, dont les offi­
ciers ont assuré ou général Noguès, commandant 
français de toutes les forces du Maroc, de leur obéis­
sance o ses ordres Or Noguès o déjà promis o Pétoin 
sa parfaite loyauté. On peut donc penser que, vraisem­

blablement, les escadres anglaises tenteront, lent à 
Alexandrie qu'a Casablanca, de répéter lo manoeuvre 
de Mers el-Kcbir. Ainsi les anciens allies se canon- 
neront, tentant de se détruire réciproquement Qui se 
serait attendu o cela il y a quelque dix semaines? Et 
que peuvent en penser les partisans français du comité 
de Gaulle, à Londres? La suprématie maritime anglaise 
a ses exigences, dit M. Churchill.

FORCES NAVALES EN PRESENCE

La marine de guerre française en cours de des­
truction était lo seconde de l'Europe et la quatrième 
du monde. Elle jaugeait avant la guerre environ 600,- 
000 tonnes, avec quelque 180 unités de differents 
types, dont 7 cuirassés ou croiseurs-cuirassés, 7 grands 
croiseurs, 12 croiseurs moyens, 64 destroyers, 87 sub­
mersibles et plusieurs outres navires de différentes 
grandeurs, sons compter porte-mines, chalutiers, 
chosse mines, etc Le "Dunkerque" et le "Strasbourg" 
étaient ses plus récentes et plus rapides unités, et le 
"Jean-Bart" ainsi que le ''Richelieu" devaient s'ajouter 
prochainement à cette sorte de navires. Le premier, 
presque achevé, a été remorqué en Angleterre et il est 
en possession de l'Amirauté britannique, qui le finira 
pour l'utiliser, tandis que le "Richelieu", trop peu avancé 
pour être mis en mer, est tombé aux mains des Alle- 

j mands, mande Berlin, — mais après avoir été oux trois 
. quarts détruit par des bombes explosives, disent les 
! Fronçais, et rendu quasi inutilisable, bon pour la fer­
raille L'adjonction o lo marine de guerre anglaise du 
"Dunkerque", du "Strasbourg" et, un peu plus tard, du 
"Jean-Bart", aurait donné à lo marine de guerre bri­
tannique trois navires d'un type ultra-ropide tel qu'elle 
n'en aura pas avant plusieurs mois, alors que cinq 
bâtiments de ligne de 35,000 tonnes chacun seront mis 
à flot en service actif: les "King George-V", "Prince- 
of-Wales", "Duke-of-York”, "Jellicoe" et "Beatty",

| d'une vitesse d'au moins 30 noeuds, contre moins de 
24 noeuds pour les puissants cuirassés "Rodney" et 

i "Nelson", et contre 32 noeuds que pouvaient donner 
le "Strasbourg" et le "Dunkerque", magnifiques unités 

j de combat, des plus modernes et dont Tune est déjà 
détruite.

A l'heure présente, la marine de guerre britannique 
compte au moins, — sons faire entrer en ligne les 
chasse-mines, les chalutiers armes, les pose-mines, etc , 
— 360 unités de combat de tous types, dont 13 cui­
rassés jaugeant plus de 405,000 tonnes, 3 grands croi­
seurs de bataille <106,000 tonnes), 15 grands croiseurs 
( 145,000 tonnes), 52 croiseurs légers < 337,000 tonnes', 
200 destroyers <275,000 tonnes i, 60 submersibles <72,-
000 tonnes), etc. Jaugeage total, 1,500,000 tonnes 
approximativement.

L'Allemagne, elle, n'a présentement qu'environ 135 
unités jaugeant ensemble environ 345,000 tonnes et 
l'Italie a une marine comparable, à quelques milliers 
de tonnes prés, à celle de la France à lo veille des 
hostilités, soif autour de 525,000 tonnes. Même con­
juguées, les unités italo allemandes ne jaugent que
870.000 tonnes. Si Berlin et Rome avaient pu s'adjoin­
dre la marine de guerre française, elles auraient été 
en belle posture, du point de vue numérique et valeur 
des unités, à l'endroit de la marine britannique. 
Le coup de Mers-el Kébir, ceux qui vont sans doute 
suivre à Alexandrie et à Casablanca, cela, en réalité, 
fera disporoitre des mers les principales unités navales 
françaises et assurera a Londres une suprématie mari­
time indiscutée dans les eaux européennes. Seules des 
escadres japonaises ou américaines pourraient quelque 
peu tenter de lui foire tête, advenant un conflit tout 
à fait hypothétique.

Outre le coulage ou la destruction de plusieurs
1 unités navales françaises, en Méditerranée, par les 
escadres britanniques, on tapporte que les Allemands 
ont coulé le magnifique paquebot français "Cham-

i plain", fort bien connu de nombre de Canadiens 
j français, pour être venu déjà dans les ports de Gaspé 
jet de Québec en 1934, ou pour en avoir transporté,
‘ en Europe, en croisière, de juin 1932 à septembre 1939. 
C'était un des plus beaux paquebots de l'univers, type 
moyen, jaugeant plus de 28,000 tonnes, faisant 20 
noeuds et qui a ajouté ou prestige de la "Compagnie 

j Générale Transatlantique". Il avait fait une dernière 
j apparition à New-York en mai dernier, après quelques 

traversées de guerre avec des réfugiés. Les Allemands 
ont envoyé par le fond un navire marchand anglais de
15.000 tonnes sons savoir qu'il y avait à bord plus de 

’1,500 prisonniers de guerre italiens ou allemands, quî 
, se battirent sauvagement pour se sauver. Environ un 
; millier ont échappé ou désastre

LE MINISTERE KING

On attend les remaniements ministériels que M, 
King a déjà fait prévoir il y a trois ou quatre semaines. 
Il est certain qu'il n'ira choisir aucun de ses ministres 
nouveaux sur les banquettes oppositionnistes, aux Com­
munes ou au Sénat Et cela élimine tous les parlemen­
taires conservateurs, coopératistes, créditistes, etc., qui 
siègent dans le présent parlement. On a parlé de per­
sonnes en vue, sons affiliation politique étroite, dans 
les cercles des affaires ou les professions libérales, à 

i Toronto, à Montréal, dans les Provinces Maritimes, 
même dans l'Ouest. On a même mis en vedette des 
noms que publient certains journaux, depuis une ou 
deux semaines. Il est certain que M. King a déjà 
approché quelques hommes en vue. On ne sait pas où 
en sont rendues les tractations, ni si ces pourparlers 
vont aboutir. M King garde le secret absolu là-dessur, 
même si toute une presse oppositionniste veut le bous- 

I culer. Il agira à son heure et en son temps. Cela fait 
entendre qu'il persiste à vouloir rester Tunique maître 
et Tunique chef du cabinet de guerre canadien. — G. F.
4-VII-40
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Séance d’une extrême violence 
au conseil municipal

A Quebec

Le caucus de 
l'Union nationale

Pendont plus d'une heure M. Roméo Beaudct est sourn,s |Cm( > ^ ^ ....... .......
n une mitraille de questions sans qu on lui laisse ta Godbout et |c consentement ac- 

chance de ré* ^ndre pertinemment — A propos 
des secours directs pour les chômeurs 

La question des ambulances

En marge d'un article du Star

Contre les taux
de péage élevés

VOLUME XXXÎ — No 154
..... ... sss

cordé o l'amendement a la cons 
titution canadienne pour l'assu 
rance-chômage

avait hier en

de la

municipal 
une ili"' .s en ne es 

s (je son histoire, 
(iovette. échevin

l ’.e conseil 
après-midi, 
plus violente 

M. A-t-:. 
quartier S;
concert avec ----- . ..
echevins. MM. Dubreml et «.non, 
on! Innée une allnque n fo»‘ L 
Irniu contre M. Uoinco lîe.uuh i, 
( hef du service des secours dim 
que l'on veut remplacer pm un 
lierai, n ce qui pnrnit 

\|. Henudel n elé 
milrnille de questions. A peine ou
s mit il In bouche pour 
qu'on l’interrompait nu

[rois premiers mois pom 
plutôt hurler qui

It-

I voye n In (laminisslon du ehômnse 
i un ens, et qui prouverait que ce 
u’esl pas lu faille de Québec.

M. Hoiule. — Mais il y 
I que le budget des sccour 
| a été réduit de $4,000,000 i 
000. Ksl-rc la faute de M

deux ou 
lui crier ou

i tenu hier! aux deux échevins députés libc- 
les ! raux pourquoi leur “sacre Rou- 

i vernement traitait les «eus comme 
du ; ça. Depuis un de ces depulés a en-

int-Jean-Raplisle, d-' 
deux des dépules-

.......il ,.i r’amil. i n i>^i nas 1:1 lame ne vnivun .
a le fait 

s directs 
ii $2,000,-
Beaudel?

M, Savignac déelare alors que NI. 
la cible d’une ; Braudel se trouve a l’bolcl de ville 

et qu’on devrait le faire venir au 
conseil afin qu’on saebe à quoi sen 
tenir une fois pour toutes.

M. (ioyolte dit qu’il ne s'agit pas 
de cela pour le moment, M. l.esage 
insiste et, finalement, le conseil se 
forme eu comité général et on fait 
venir MM. Honoré Parent et Bornéo 
Beaudel. M. Boude demande au su­
jet do M. Beaudel qu’on le traite 
avec jristice.

répondre 
bout des

l’C I
le-1 

c |
faire aucune dis- ; 

on l'accusait ' 
on lui di-

n'élait pas la question qu on tut «P 
mandait et qu'il devait repoudi 
oui ou non, sans 
Unction. Après quoi 
de ne pas répondre, puis . 
sait de se taire sans lu. laisser la 
chance de répliquer. ,

y un moment donne, un celu i n 
‘On n’est pas pour te 

pas un bon noeud 
| y a eu à part ce! j 
comme “baptême '■ 

une idée de 1 al­

la sellette

hostile a dit: 
pendre s’il n y 
dans la corde! 
quelques jurons 
torrieu!“ et on a 
mosphère de la scamc.

L'orticie du Star
conseil 
de rou-

AiT début de la seance, le 
a adopté quelques rapports 
tine, puis M. Orner t.ote a some'c 
une question de privilege, au suji 
dim article du journal Star ou i o 
disait que les echevins cla.cn en 
somme des farceurs Je denu. ulc- 
1 us a l'auteur de 1 article, dn '>• 
Côte, de venir passer une semame 
à l'hôtel de ville, i prendre la pla 
,-e des echevins, .epondic aux 
plaintes, aux requêtes, et etudiei ta 
situation qui nous est laite.

M. Côte dit qu’il n a Pf eu le 
temps d’etudier le budget, pan- 
que si ledit budget a été deoos, 
quelques jours auparavant 
reait du greffier, par 
échevins n'en ont eu de 
le malin même de la 
leur de l’article, dit M 
être logique jusqu au bout,
"es ttL1 i!; devrait demander

salaires des échevins 
du comité. M. Cô'o 

le dé-

et
d’après lui, les echevins 
farceurs, il devrait 

d’abolir immédiatement 
exécutif, le 
et des membres 
est prêt à l’abandonner si on 
crête.

M. Savignac dit qu il avait 
l'article trop bête pour en parler 
n’est pas ainsi qu’on 
Cunite et à l'harmonn

M. Beaudet sur
Aux diverses questions posées, 

les unes avec calme cl pondération, 
les autres d'une façon ahurissante, 
M. Beaudet répond que le crédit de 
«1.100,000 originairement destine 
pour secours directs en 1040, a été 
réduit à $2,000,000 pour plusieurs 
raisons, l out d abord le But eau do 
reconstruction économique (celui- 
ci est formé de quatre des minis­
tres du gouvernement provinciaD 
a supprime toutes les allocations 
qui n’étaient pas autorisées par la 
loi fédérale du chômage, notam­
ment les suppléments de locations 
les frais de chaussures, etc., 
donc $100,000 par mois, ce qui 
«1,200,000 pour l’année. Il 
$2,900,000. (tomme les secours di­
rects ont déjà diminue de 11,000 cas. 
et que de plus le gouvernement 
provincial doit faire travailler les 
chômeurs, ou a juge a Québec que 
la somme de $2,000.000 serait suffi­
sante, d’autant que l'année est déjà 
entamée.

Ce malin, à la demande du Bu­
reau de reconstruction économique 
on a fail signer aux chômeurs 

où ils s'engagent

Des membres de Y Automotive 
Transport Association, de la pro­
vince de Québec, ont adopte hier, 
au cours d’une réunion tenue au 
Boat'd of Trade, une résolution con­
tre l'aupinenlation des taux de péa­
ges sur les ponts et ils ont décidé 
d’envoyer une délégation a Québec, 
rencontrer les ministres afin d’ob 

| tenir un rabais. D’aucuns ont dit 
.,,, ' que l'augmentation des péages si- 
l't.s | gnifinit une dépense de $11,000 

plus.
Voici le texte (traduction) 

résolution adoptée:
“Que cette assemblée deplore I <'■ 

norme augmentation des taux de 
péage sur les ponts de la provin t 
de Québec telle que récemment c'a 
tj!u: par le gouvernement provin­
cial. On estime que cette acti.u 
augmentera tellement le coût d'ope­
ration qu’cite empêchera les ca­
mionneurs de continuel' letu i mu 
mcrce dans la province. On souine 
rt'spectueuscinciit au gouvernement 
de suspendre l'application des nou­
veaux impôts et de relalilu I ain uii 
tarif jusqu’à ce que la discussion 
du problème rnlre les représen­
tants de l'industrie du camionnage 
et le gouvernement indique une 
échelle tarifaire satisfaisante pom 
les intéressés

A Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière

On a fête le cinquantième anntver 
sairc de l'Amicale des anciens éle­
vés — L'oeuvre 
cette organisation

accomplie par

Mgr Ruel

soit
fait

reste

Québec, 4. — 1
Club Me naissance, une réunion 
deputes et conseillers législatifs d< 
l’f nio/i Xationale auxquels s’élaieid 
joints les candidats défaits dans le 

| district de Québec à l’élection d’oc­
tobre 1939.

La réunion était présidée par M.
,1.-1). Begin, député de Dorchester 
et organisateur du district de Qué­
bec.

Dès le début, les députés el can­
didats ont tenu à souscrire à la ré­
solution passée par les députés à un 
caucus antérieur, manifestant au 
rlicf de l'Union Nationale, M. Mau- 
riee-l.. Duplessis, leur confiance et 
leur loyauté, tout en réaffirmant 
leur fidélité à l'Union Nationale et 
à son idéal.

| I.’assemblée a exprimé sa répro 
balion non équivoque de la politi­
que du gouvernement (iodbout qui, 
au moment où le gouvernement fé­
déral exige de toute la population 
un effort très onéreux, se sert de 
prétextes fallacieux pour imposer 
aux contribuables de cette province 
des taxes qui constituent un fardeau 
insupportable et écrasant. On s'est 
élève plus particulièrement contre i ,r,„,.
la taxe de vente, la surtaxe sur le rc- * ‘,n sr
venu, la multiplication et l’augmen­
tation effarante des péages sur les 
ponts, l'augmentation du taux d’in­
térêt du crédit agricole dans des 
conditions prohibitives, la contribu­
tion des municipalités aux pensions, 
la icdnotion des octrois aux coin-, 
missions scalaires, la taxe sur le ta­
bac, etc., etc.

Tous ont été unanimes à condam­
ner le gouvernement Godbout 
d’avoir donné son consentement aux 
amendements à la constitution déci­
dée par le gouvernement fédéral. Ja­
mais, ont-ils déclaré, M. (iodbout n’a 
obtenu un mandat pour donner un 
tel consentement à des amende­
ments qui constituent un danger 

l grave et une atteinte irréparable aux 
droits et prérogatives de Québec.

L’assemblée discuta ensuite d’or­
ganisation. Dos décisions importai.-1 du 
les ont été prises,

Somers worth, 4. 
Américains de cet 
siens de St-Martin

Les Franeo- 
Etal, les parois- 
de Somcrsworlh 

■ réjouissent en 
apprenant que M. l'abbé W illiani- 
\, Ruel, né à Sonicrsivoi lh et all i- 
chc à la paroisse St-Josepli, à Og­
den, Utah, a été fait prélat domes­
tique par Sa Sainteté Pie Xil.

(Vest S. L. Mgr Mgr G- D. Hunt, 
évêque du diocèse d Utah, qui a 
fait connaître cede importante nou­
velle à M, l'abbé Ruel, en repos ici 
depuis un an, à la suite d une inter­
vention chirurgicale, ('.et honneur 
insigne e/t conféré à 1 apôtre qui 
pendant dix ans fut le seul prêtre 
catholique dans l’esl de l’Utah, ré­
gion très élcndue. _

La nomination de M. Knox 
approuvée

le
une
cas
se­

au bu-1 
contre lest 
copies que j 

séance. L’au-]
Côté, devra.t

lvnnt formule —
°11 échéant, à travailler pour le

cours reçus. ,
M. Beaudet répond a M. Dupuis, 

qui lui pose tranquillement les ques­
tions. que le budget des secours 
directs a été réduit de $100.000 par 
mois à la demande de la (’.ommis- 

Irouve ; sj0)1 ' dcs> affaires municipales, et 
‘‘M que les coupures apportées dans 

(ait appel a j ^ q js|rj|,utmn i|rs secours directs 
On a tait ap-j on( ^ p..,liguées sur les instruc-

Washington. 4 
colonel Frank

ston

pel aux jeunes gens pour 
battre en faveur de la civ ihsation. 
,1e la liberté et de ta justice. Oc n est 
pas avec de pareils moyens comme 
on prend quoi, y arrive, lout ce 
mie je puis dire au journal en ques­
tion. dit M Savignac, c est que 
j'rjais au pays bien avant eux. pat 
ma famille, ‘et que mes ancêtres 
n'ont jamais signé pour demandei 
1 annexion du Canada aux Etats- 
Unis.

Au cours de la discussion d rm 
rapport, M. Savignac révèle que I on 
doit faire disparaître les lignes ho­
mologuées sur '2«dl rues, honiologa 
lion <|iii cl cite de <puirnnle à c i n cju an­
te ans.

Hôpitaux et ambulances

On discute ensuite sur la question 
des hôpitaux et des appels d anibu- 

MM. Donnelly et Rochon ont 
part prépondérante a ce 
appert que. malgré les me­

sures prises, les retards dans I arri­
vée des ambulances en cas d'acei 
dents se font trop fréquents et pro­
longes. M. Savignac déclare qu'une 
somme de $10,000 a été mise à la 
disposition du chef de police Du-1 
fresne pour construire un multiple j 
téléphonique spécial relié en perma-j 
nenre aux hôpitaux pour les appels! 
d'ambulance.

Après une enquête conjointe du 
conseil et du comité des hôpitaux, 
on en était venu à l'arrangement sui 
vaut: lorsqu’un acculent se produit, 
d faut appeler directement le poste 
de police, ai
de préférence, <u <• cm h- <>• >
police qui se charge de taire venir | 
immédiatement l’ambulance. Si un j 
hôpital .Va pas de voiture disponi­
ble,on en appelle immédiatement un ; 
autre, En même temps radio-police; 
est alertée et doit se rendre sur les 
lieux.

aller corn sur

lance, 
pris une 
dëbal. Il

La Société historique 
de Rigaud

40e filiale deJA.C.F.A.S.

Association canadienne-fran­
çaise pour VAvancement des Scien­
ces vient de s'affilier une nouvelle 
société, la quarantième de ses filia­
les, la Société historique de Rigaud.

Cette Société, qui a son siège so­
cial au Collège Bourget, à Rigaud, 
a pour but: de promouvoir l’étude 
de l'histoire de Rigaud et de sa ré­
gion: de travailler à la recherche, 
la compilation, la conservation des 

lions du Bureau de reconstruction documents relatifs à l'histoire de 
économique. Rigaud et de sa région; d’aider de

M. Boude parle du rapport Sirois| son influence ceux qui se livrent a 
et demande à MM. Parent et Beau-| des travaux sur l'histoire et de leur 
det de s’enquérir auprès des attlo- 
rités sur ce qu’elles entendent faire 
des recommandations dudit rapport, 
surtout au sujet de Montréal el au­
tres municipalités de Québec, où on 
admet que les municipalités ont 
été moins bien traitées que les mu­
nicipalités des autres provinces par 
leurs gouvernements respectifs.

L'interrogatoire d'' AU Beaudet, 
cpii se poursuivait avec des alter­
nances de calme el de hurlements, 
se continue alors mêlé de jurons.
\ un moment donné un éche­
vin hurle: “Répondez assez fort
pour qu’on vous entende, ..........
ou bien assisez-vous!" ou encore:
“Vous allez me répondre, . -
ou “Si c’est faire de la polili- 
que que de parler des femmes et 
de leurs enfants à qui on refuse à
manger, i’en fais............. et quant
à vous (à un échevin), c’est pas 
de vos ......... affaires !

.e 
aussi

M. Caron accuse M. Beaudet
M, Georges ( uron, député de Mai­

sonneuve, a accuse M. Beaudel d a- 
voir pendant les élections distribue 
des secours directs a $.* familles du 
quartier Préfontaine qui n’y avaient 

I pas droit, et d’avoir un constable 
j qu', avait $300 de billets de tram,
! alors qu’il avait déjà les services 
d’une auto. Il accuse M. Beaudel 

aux quartiers generaux! ()p {airr ()r 1;, politique depuis qu il 
cl c. est le poste dej^, secours directs, d’avoir une

' fait

fournir les documents juges oppor­
tuns; d'observer, étudier, appuyer 
et lancer au besoin les mouvements 
de conservation de monuments his­
toriques; de maintenir toutes rela­
tions avantageuses avec d’autres so­
ciétés; de recevoir des dons qui, in­
téressent et consolident la Société.

La Société compte publier un 
bulletin de ses activités; des arti­
cles de journaux; divers travaux 
d'histoire. Elle organisera une ses­
sion plus solennelle de temps a au- ; 
ire Elle tiendra au moins quatre 
reunions de travail par année. Le ; 
conseil se réunira Ions les premiers ; 
lundis de chaque mois.

Le B. P. Gaspard Ducharme, G. j 
SA ., est président de. la Société et i 
le R. P. Eueher Lefebvre, C.S.V., en 

jest le secrétaire. p____

La nouvelle Commission 
des écoles catholiques

de la nou-

La nomination 
Knox. candidat 

républicain à la vice-présidence 
des Etats-Unis en 1936, au poste de 
secrétaire de la marine, a été ap­
prouvée hier par le comité des af­
faires navales du Sénat par un vote 
de 9 voix contre 5.

Le comité militaire du sénat a 
approuvé la nomination de 

Henry Stinson, un autre républi­
cain,'au poste de secrétaire de la 
Guerre flniis le cabinet île solid*»- 
rite nationale" du président Roo­
sevelt par un vote de 14 voix con­
tre 3- m - -__

L'Union économique 
d'habitation

Malpr^ les vacances, l'Union économique 
d'habitation continue scs réunion* heb­
domadaires. Ce soir donc, ceux mil s In­
téressent, ad mouvement sont tnvtt*» x & 
salle de i'Immaculée-Conceptton. 4210 rue 
Bordeaux- Chaque soirée sera agrémen­
tée de projection* lumineuses sur la lutte 
contre les taudis en Suède, en Norvège, en 
Angleterre et autres ^ pays d Europe.

Retraite fermée
à Saint-Alphonse

Une retraité fermée pour hommes e:
' leunes gens, organisée par les RH. ci 
! Rédemptortstes de la paroisse. Saint-Al- 
1 phon.se de Youville, aura Heu du » «u 

luillet. S'adresser au R P. Aubin

Sainlc-Aniu'-de-la-Pocatiére, 3 •— 
Des centaines d'uiicicns ont l'cpon- 
<iu à l'appel leur .Wjjk# Muter, le* 
college de Sainte-Anne, hier, à I oc­
casion de la réunion de l’amicule 
des anciens. Celait en même temps, 
le à0e anniversaire de la fondation 
de'l'amicale. Celle-ci a clé fondée 
par leu l’abbé Collet, qui repose, 
maintenant dans le cimetière Bain- ;
, band. Banni les compagnons du 
fondateur de cette amicale, en 1890,! 
mentionnons M. le curé Armand ; 
Broulx, de Sainl-Roeh-des-Aulnaies,
,.[ m. l’abbé Emile Martin, curé de j 

i Sainte-Hélène.
M. Philippe Roy, ancien mi­

nistre canadien a Paris, a etc élu 
vice-jM'csklcnt honoraire de l’U­
nion-\micale. Les nouveaux direc- 

; leurs sont: le R. P. Emile Jour- 
! neaull, G.SS.IL, actuellement à Sher- 
! iirooke, M. le juge Thomas Trem­
blay, le Dr Enoil Raymond, M. 
Gaspard Boucher, ministre dans te 

I cabinet provincial du Nouveau- 
Brunswick, et M. l'abbé Pierre l’ou- 

! lin, curé de Thelford-les-Mines.
M. le chanoine .L A. Chamber- 

j land, président de l’amicale, ac- 
! compagné de Mgr Wilfrid Lebon, ic 
nouveau supérieur de la maison, 
Mgr Auguste Boulet, et M. le cha­
noine Alphonse Fortin recevaient 
les anciens. Mentionnons parmi les 
notables présents: M. le sénateur 

! Thomas Chapais, M. Philippe Boy,
! ancien ministre canadien a Paris, 
i \L Onêsimc Gagnon, depute de 
Matane, M. Joseph Bilodeau, an-i 
rien ministre provincial, _ Georges , 
Pelletier, du Devoir. M. le juge I ho-i 
mas Tremblav, ainsi qu’un nombre 
imposant de prêtres, religieux, avo­
cats, médecins, ingénieurs, notai­
res, etc.

Les premiers arrivèrent vers 9h. 
du matin, pour revivre les heures 
du passé. Ce fut une course conti­
nuelle, jusque dans la veillée, dans 
les corridors, la montagne, les 
cours de récréation, où ton don­
nait libre cours à ses souvenirs du 
“jeune âge”. Le diner de fanulc 
réunissait la grande famille dans le 
réfectoire des élèves. Apres quel­
ques heures de récréation, le 
ciens se rencontraient 
Promotions pour 

I Hère présidée par 
• Chatnberland. '

Après la visite du collège, des 
I vastes cours, de la montagne 
j ses larges sentiers 
et ses bosquets, les 
réunis au grand

Elus à la PoinLe-aux* 
Trembles

A la mise en candidature hier 
après-midi à la Pointe-aux-Trem- 
bies, le maire J.-Eugène Fortin, qui 
avait démissionné le 1(1 avril der­
nier en signe de protestation contre 
la Commission métropolitaine, a été 
réélu par acclamation premier ma­
gistral de Poinle-aux-Trembles.

Quatre autres échevins avaient dé­
missionné et deux d'enlre eux ont 
été réélus aussi par acclamation, ce 
sorti: MM. Canrobert Valois el JW 
l.ajetincsse; les deux autres, MM. J. 
Bornéo Geoffrion el .l.-B. Pigeon, ne 
s'étant pas présentés à l'appel nomi­
nal présidé par le notaire v'..-V, Roy, 
secrétaire-trésorier de la municipa­
lité et qui avait agi comme officier 
rapporteur, ont été remplacés par 
MM. Romuald Tassé et Lucien Beau 
champ.

Les deux autres membres du con 
sell qui n’avaient pas démissionné, 
MM. Marcel Monette et Albert Bar­
rette, font encore partie du même 
conseil.

(’.elle élection avait été ordonnée 
par arrêté ministériel le 11 juin der­
nier.

Neuvaine prêchée
à Sainte-Bernadette

Ou 7 ntl 16 Juillet auront lieu dans 
fésil.se Sainte-Bernadette, anule BélanRer 
et ISÇme Avenue Rosemont, les exercice 
nubile* d'une neuvaine prêchée en l'hon­
neur de Notre-Dame de Lourdes et de s., 
petite voyante sainte Bernadette, comme 
préparation à l'anniversaire de la dernier- 
apparition de la sainte Vierge à Lourdes 
et pour demander la paix, les exercices 
de la neuvaine commenceront à 7 h. 20 
p.m. Tous les fidèJes serviteurs de la , 
sainte Vierge et de sa confidente sont | 
Invités et seront les bienvenus. Pour s'v i 
rendre on n'a qu'à prendre les tramways | 
aut conduisent h l’angle des rues Bélan- | 
ger et Iberville et correspondre avec l'an- ! 
te bu* de St-Michel nul passera par régit- j 
se. dans les deux directions.QUAHANTE-HF.IRES 

Vendredi et samedi, les 5 et 6 iuiilet. 
auront lieu ê Sainte-Bernadette de 7 h, 
30 A 12,30 les exercices des Quarante-Heu- 
res prêché* par M. l'abbé Henri Saey.

Mort du docteur
Aimé Handheld

Le Dr Aime Hundficld h succom­
be à line crise d'angine, à son bu­
reau, à 38 uns.

Le Dr Bundfield avait fait ses élu- 
u( ■ classiques à l’Université d’Ott». 
wa et après avoir obtenu ton docto­
ral de l'Université Laval, en 1900 
il clall parti immédiatement pom 
U,ans parfaire ses etudes médica­
les. A son retour d'Europe il avait 
pratiqué la médecine a Montréal jus­
qu'à son décès.

Un 1911(1, il épousait Mme Blanche 
(loyer, décédée en août 1931. Lui 
survivent un fils, Paul Mené, et une 
tille, Simone, ainsi que plusieur- 
frères et soeurs, la révérende Soeui 
Marcelin, des Soeurs de la Providen 
<’C. de Montréal, missionnaire aux 
Trois-Rivières; Hélène (Mme L. Syl­
vain) el Mlle Maria llandfield; Mc 
Wilfrid-A. Handfield et les docteurs 
Oswald cl Dénée llandfield. Le dé- 
tunl était le frère de feu les Drs J.-A. 
Handfield el Donat Handfield et de 
Ales Arthur llandfield et Albert 
Handfield. avocats.

La dépouille est exposée a 9659, 
boulevard LaSalle, Ville LaSalle. Les 
funérailles .iiironl lieu à l'église St- 
Nazaire, A ille LaSalle, samedi.

Tarif spécial
pour les soldats

Ottawa, 3. — [.es membres de 
1 armee active canadienne peuvent 
obtenir un billet d’aller et retour 
Pour le prix d’un billet d’aller: c’est 
ce que M .C.-G. Power, ministre de 

Aviation, a déclaré hier, à la Cham­
bre des communes, en réponse à une 
question de M. G.-K. Fraser, député 
conservateur de Pcterhnrough- 
Ouest. Le ministre a ajouté que les 
chemins de fer offraient des tarifs 
spéciaux en fins de semaine et que 
les soldats comme les civils pou­
vaient en bénéficier.

■s an- 
a la salle des 

l’assemblée régu- 
,AL le chanoine

Succursales à 
et Montréal.

Lachine

J. P. DUPUIS Limitée
Bois de construction — Matériaux — 
Ciment — Brique — Plâtra aé 

papier à couverture.
— CHARBON —
GROS ET DETAIL 

Ateliers de portes et chlMit
1084 ove de l'Eglise - Verdun

Livraison par toute la province

avec
de sable rouge 
anciens se sont 

réfectoire des élè­
ves pour le diner de famille, dans 
une bruyante gaieté.

Vers le soir 1 assemblée des an­
ciens a eu lieu dans la salle des 
promotions, sous la présidence dt 
M. le chanoine Charnbetland, qui 
souhaité ta bienvenue 
H a expose le 
porté par les 
au point de 
pédagogique, pour 
l’enseignement 
veaux, tout

a
aux anciens, 

développement an- 
autorités collégiales 

vue de l’avancement 
harmoniser 

aux besoins nou- 
en gardant les grandes

Ils le méritent’
Achetez chez les annonceurs du

DEVOIR
méritent à tous égards l'encouragement 

de nos lecteurs.

26
Cs*.r 560 
DU. 1915.

est. boulevard Crémazlc Tel. 
(Comm.)

Le Livre bleu 
anglais

La
velle

Charité bien ordonnée. .

On discute ensuite la question du 
budget. M. Goyet te dit que l’on fait 
présentement une campagne ex­
traordinaire pour prendre soin des 
enfants qui nous arrivent d’Angle 
terre, (l’est sans doute excellent. 
Mais charité bien ordonnée com­
mence chez soi. F i. dit-il. nous don 
TJions à nos enfants qui n’ont rien à 
manger le quart d'attention qu'on 
donne aux enfants anglais qui nous 
viennent, il n’y aurait pas de mères 
de huit a dix enfants qu'on repousse 
et à qui on supprime les secours di­
rects.

AL Goyetle ajoute qu'a la derniè­
re assemblée, il a critiqué les deux 
gouvernements, et non pas le seul 
gouvernement de Québec. Lors de 
la dernière assemblée, il a demandé

cinquième colonne, et <1 avoir 
crever les chômeurs de faim. Al. 
Garou dit qu’il a placé un employé 
à la commission du chômage. AL 
Bruno Bouvrette, jiour faire enquê­
te sur toute l'affaire.

M. Beaudet dit qu'il a demande un 
rapport a AI. Bouvrette. mais que ce 
dernier n’rn a rien fait. AL Caron 
dit que c’est lui (M. Garon) qui lui 
a demandé de ne pas faire de 
port.

M. Armand Taillon interroge Al. 
Beaudel. Ce dernier dit que jamais 
Al. Taillon ne lui a demandé de don­
ner des secours directs à des per- 

1 sonnes qui n’y avaient pas droit. AL 
Taillon traite AI. Caron de menteur.

L'interrogatoire sc continue long­
temps, juiis, visiblement écocurés 

1 de la scène, qui dure depuis une 
j heure, des échevins demandent que 
; te conseil s'ajourne.

Pèlerinage à Beaupré

première seance j
'omtnission des écoles catho­

liques de Montréal a eu lieu hier
après-midi. ,, ,, ,

Le nouveau président, m. (,, i. 
Gravel, et les nouveaux commissai­
res, M. le chanoine Raoul Drouin 
et À|At. A. F. Laroche. T. Taggart- 
Smyth cl Jean-Julien Perrault, ont
été assermentés.

M. Roméo Delcourt conserve son 
poste de secrétaire-trésorier géne- 

; i al cl M. Roméo Desjardins demeu- 
i re son assistant. ___

M. N. Courtemanche

Documents concernant les 
relations germano-polonaises 
et le début des hostilités en­
tre la Grande-Bretagne et FAI 
lemagne, le 3 septembre 1939

Présenté au Parlement par 
ordre de Sa Majesté, par le 
Secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères.

Traduction autorisée et offi­
cielle du Document.

Volume de 182 pages. Au 
comptoir ou par la poste 50 
sous. Service de Librairie du 
Devoir.

hases de l’humanisme classique 
Mgr Wilfrid Lebon, supérieur 

collège, a parlé de l’oeuvre de 
truc a le qui relie les anciens aux jeunes, % a assuré l’éducation a 
de nombreux élevés.

H v a eu ensuite salut au 1 - 
Sacrement dans la planche cha­
pelle du college. M- I abbe Alfie 
Dupont, curé de SauiUBomuabLo -
ficiait, assiste de M. , Mire-
pe Ghénard, cure de Saint-Man 
de*.Carrières, et du F- P- Pierre 
Gagnon, S.S.S.. de Quebec.

ibbé jean-Julien Yerraul., 
de l'Amicale, a expose H 

financière de cette orga- 
Depuis 191", plus de 

*7,00(1 ont été verses en bourses a 
17 fils d'anciens élevés peu fortu­
nés. ce qui leur a permis de pour­
suivre leurs études.

L’“ORGATRON” EVERETT
le plus bel orgue électrique ou monde

*Ü

M.
secrétaire
situation
nisalion.

L'Association canado- 
américaine au Cap

Cest dimanche, le 7 Juillet, au Cap de 
! la MadeleVe. qu'aura Heu le deuxième pe- 
l lerlnape annuel des memores de l'Associa- 
! tlon Canado-AmérlCHlne

La cour Lambert-Closse, de Montréal, a 
! renflé l'onsanlsatlon de sa partir)patlpn a 

m OeorRes Carbonneau. Toutes le» roui* 
1 et tou* ceux qui désireront prendre pa-t 
! A ret événement sont priés de communl- 
j quer aver lui. A 350 Craig est Le voya- 
I rr de Montréal se fera en autobus,

Vous êtes ccrdndernenj invité à vemr. i notre magasin pnneipab examiner 
et louer ce célèbre instrument. H reproduit toute la beauté musicale de 
l'orgue A tuyaux et se joue de la même façon. Son riche. Contrôle du 
volume. Conditions faciles, si vous le désirez.

C. W. LINDSAY & CIE, Limitée
J.-A. HEBERT prés, et gérant général 

1112, rue Ste-Catherine ouest
(Juste A l'ouest de Peel)

WWW ru» St-Hubert
(près Bélanger)

590, rue Ste-Cathertne est 
«angle St-Hubert) 
MONTREAL

4232. rue WeUtnirton 
Verdun

TASSE 
1940. est 
10 mois, 
notaire. 
»x posée

Avis de décès
». — \ Montréal, le 2 juillet 

décédé à l'âge de 85 ans,
Ladislas-Charles Tassé,

La dépouille mortelle est 
sa demeure à Beauhar- 

nois. Les funérailles auront lieu 
samedi, à 10 heures, à l'église pa­
roissiale. 

NECROLOGIE
CH4GNON — A St-Vtneênt de Paul A 

44 ans. Arthur Chagnon. époux de Ger­
main* Chapleau. „ .

DAOUST — A Montréal, le 2 A 49 an*.
Mme Aldérle Oaouat. née Diana Brodeur.

DEPATRON _ A Montréal, le 2. A 56 ana. j province* Maritimes
p-ranrniœ Ppn*on épouse de Fernand De- j M. Trudeau annonce au*»l oi'nwj le mol* de tulllet des tarif»

I ABETjleE — A Montréal. > 2. * 3# *ns. j ronAtnti*. toi)tea le* fin* de 
Mme Fusé ne Libelle, nér Mae Tower j personne» nul »e rendent dan* le g Imu

• APOINTE_ a Verdun, le 1er, h 84 an», i renttde». tant rtan* 1% r^çlon d Huber
Frederick Lapointe, veuf de Mélina Dai- i deau et de Lae Remi que de celle d' 
meault» • Kawdoa.

M Trudeau, agent du service des voya­
geurs du "Canadien National annonce 
1rs pèlerinages suivant» & Salnte-Anne-d*'- 
Beaupré, relui d'Amoe. le 10 lulllet: le 6 
juillet, celui de St-Hyacinthe; le 29 tuille., 
celui de Victortavllle.

Le» 15 et. 22 lulllet s’effectueront 
deux pèlerlnaac» annuel» des Provinces 
Maritimes à Beaupré Le premier, de 'a 
région de Halifax, sous la direction au 
R P Martin, comprendra 500 Pèlerins et 

’. autre, du Cap Breton, plus de 700 Pét­
rins H sera dirigé par M. J - A OtiiU.

Le deuxième pèlerinage de la saison, de 
la région de St-Hyaclnthe A Satnte-Anne- 
de-Beaupré aura lieu a la fin d’août. Tl 
est organisé par M l abbé D -H Breton 
curé de la paroisse de Ste-Famille de 
Granbv ^ | ^

Excursions du C. N.

M !» metre Nareléon Courtemsnche rte 
Montréal-Est * été réélu grnnrt rhevall»: 
du conseil Montréal-Est rte» chevalier» !e 
Colomb pour l'année 1940-41

le* assistant» rte M. Courtemanche son-.: 
député grand chevalier. M l'érhevln Hen­
ri leroux: chancelier M Rosaire Bablneai.: 

l'an- ! cérémonlalrc. M Raoul Tïernan. tntrn- 
1 dam. M Albert Hétu: secrétalre-archlvl*- 

ic M Emile St-Onge -ecrétalre flnanct-'.' 
M Raoul Chénier trésorier. M Roland 

! McDuff, avocat. M. Stephen Forbes; gar­
de Intérieur. M E. Beaudoin; garde ex- 

! térleur. M E Dtonne; premier *yndU. 
M J W. Forget: deuxième syndic. M Jo­
seph Drouin: troisième syndic. M Oscar 
Landrv: médecin. 1* docteur R Blsson; 
chapelain, ’.'abbé J -O. nette, curé d» 'a 
paroisse de St-Octaye de Montréal-Est

Pour le Vermont
M Ernest Lortle. agent général du “Ver- 

I mont Central ', annonce que, pour répon­
dre A la demande des nombreuses ne - 
sonnes qui désirent aller passer leurs 
vacances dans l'Etat du Vermont et plus 
particulièrement dans les stations de va­
cances situées près du Lae Champlain. *a 
compagnie délivrera des billets de fin rt» 
semaine A prix réduits et des billets com­
portant une validité de 21 tours.

GARDEZ VOTRE CUISINE FRAICHE.. Servez des Plats de 
Spaghetti Savoureux l

te

'"'W

«

Voyez ici
Quelle date

M O-A Trudeau agent du service des 
vovageurs du Canadien National pour la 
région de Montréal, annonce des excur­
sions en fin de semaine. A différents en­
droits de la province de Québec, et de, 

tibM Merit.)mes
que pendant

réduits seront 
semaine, aux

1940 1UILLET 194Û
Dim Tan Mar Mer Jeu Ven Sam
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POUR faire des repas d’été 
vraiment appétissants, vite 
préparés et certains de plaire, il 

n’y a rien de mieux que le 
Spaghetti Cuit Heinz! Etant ttmt 
prêt à faire chauffer et à servir, il 
épargne du tempe et du travail— 
et garde votre cuisine fraîche. Et 
ce plat copieux a une saveur 
exquise absolument inégalable! 
C’est parce que les chefs Heinz 
font leur propre spaghetti -et te 
baignent dans une sauce faite avec 
des tomates Heinz, du fromage 
doux et des épices savoureuses. Le 
Spaghetti Cviit Heinz est égale­
ment exquis avec des restes! 
Servez-en donc demain

,<z

★ Spaghetti ave Saueluat éa tranciort
Faites chauffer J grosse botte (2fi onces fluide)

vous faites revenir au beurre avec 1 oignon 
moyen ooupé en petits dés. Mettez le spaghetti 
au centre du plat et placez les petits morceaux de 
viande sur le dessus. Disposez des tranches de 
Concombre Mariné Heinz sur le côté, et piquez 
des branches de cresson çà et là. _

★ Spaghetti ave Boavf B/isoM
Faites cuire 1 petit oignon et 1 petit piment 

vert (tous deux hachés finement) dans 3 cuit, à 
soupe de beurre. Ajoutez *4 tasse (2 4 onces) 
de boeuf séché finement déchiqueté et légèrement 
rissolé. Versez-y 1 boite moyenne (16 onces 
fluides) de Spaghetti Cuit Heinz et laissez cuire 
jusqu'à ce que le spaghetti soit bien chaud Assai­
sonnez d’une pincée de poivre. (3 à 4 portions).

r%. r
«w#

_______i

'■m

__ H. J Hein» Company ofCsnads Ltd., Cuisines canadiennes établies en 1999, à Lesmingu

SPAGHETTI - HEINZ
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Demain; VENDREDI, r, niillei imo 
Saint Michel des Saint a, confewseut

Lever du soleil, 1 h, ig,
Coucher du soleil, 1 h mi.
Lever de la lune, I h. :t,1 
Coucher de la lune, 7 h 49,

Premier quart le 12, à 1 h ü.j m du matin. 
Pleine lune, le 19. à 1 h .45 m du matin. 
Dernier quar le 27, à B h. 29 m, du matin 
Nouvelle lune, le 4, à fi h 2* m du matin
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VENT MODERE; BEAU ET ASSEZ (HAL'D

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum fifi.
Même date l’an dernier fig.
Minimum aujourd'hui 58.
Même date l’an dernier Ml.

2B^OMM,d^29.,70Oh 29 7S- 11 h' * «•

CThlXfree fourma par
Mm* L.-P ds Meslfi, 7831 ni* 8«lnt-Denl*

ROUMANIE

Le roi Carol constitue un 
gouvernement proallemand

Le sabordage de r 
la flotte française

BERLIN, 4 (A.P.) — L'ogence de 
nouvelles ollemondes dit que du 
point de vue ollemond et itolien, le 
sabordage de la flotte française 
pour l'empêcher de tomber entre les 
mains des Anglais aurait rencontré

Tout comme Hitler ef Mussolini, le nouveau premier ministre Gigurto devient chef allemand. , j

d-un EtQt totglitqire La flotte italienne j

à la rescousse de 
la flotte française

GENEVE, Suisse, 4 (A P.) — Une 
dépêché au "Journal de Genève", de 
son correspondant de Berlin, annonce 
aujourd'hui que "la flotte de guerre 
italienne se dirige à toute vapeur 
pour appuyer les navires de guerre

ise au large d’Oran

déclarations de M. Churchill
Un cuirassé français de la catégorie "Bretagne" a été coulé 

et un autre a été endommagé

Préparatifs pour prévenir un coup de main de la Russie

Une partie de la flotte française s'est réfugiée dans des ports anglais___
M. Churchill loue le courage des marins français

Sommation anglaise — Refus de l'amiral français ----- Les Anglais attaquent

Bucarest, Roumanie, i (A.P.) —! du conseil est le général Michel lo- 
Le roi Carol a constitué ntijour-j nesco, reconnu comme un officier 
d hui un nouveau gouvernement J à la main 
proallemand pendant que la ru-1 l’intérieur
meur circulait h l’effet que la Rus­
sie soviétique aurait signifié de 
nouvelles exigences à la Roumanie. 
Les nouvelles demandes russes, qui 
n'ont pas été confirmées officielle­
ment, auraient trait au contrôle de 
tous les ponts sur le Prut et le Da­
nube, à la frontière entre les deux 
pays que la Russie voudrait s’assu­
rer.

Le nouveau gouvernement, dont 
le chef est M. Ion Gigurto, un ami 
de l’Allemagne nazie, a été rapide­
ment formé. 11 comprend 10 mem­
bres de la Garde de Fer el 4 an­
ciens membres du gouvernement 
antisémile Goga, que le roi Carol 
renvoyait au début de 1938. Le gou­
vernement Tataresco, qui s’était 
montré sympathique aux Alliés, ,t 
démissionné ce matin pour faire 
place au gouvernement Gigurto.

Tout comme Hitler et Mussolini, 
M. Gigurto devient chef d’un Etat 
totalitaire, chef du seul parti na­
tional autorisé en même temps que 
premier ministre. Le vice-président

de fer. Le ministère de j 
va à un Garde de Fer, ; 

le général Ion Stanacio. Ce sont ; 
deux autres membres de la Garde | 
de Fer, MM. Nichifor Crainic et Ho-1 
ria Sima, qui se voient confier les j 
portefeuilles de la propagande el j 
de la culture. Un autre Garde de j 
Fer, M. Michel Manoilesco, devient 1 
ministre des affaires étrangères i

■» I » t’o /In r» o _ 1

Roumanie craint quelque nouveau 
coup de force de leur part.

* * *
On prévtoit une recrudescence 

d’antisémitisme sous le gouverne­
ment Gigurto. Les étudiants ont 
manifesté ce matin contre les Juifs j fronçais contre les navires de querre 
dans le, rues de Bucarest et on si- i_,_- j<n.—«gnalc un peu partout dans le pays an9lo,s' au lor9.e d0f0n 
des bagarres qui auraient fait nom-

tamlis qu’un ancien membre du ca­
binet Goga, le général David Popes- 
eo, devient ministre de la défense 
nationale.

Ÿ * *
Le gouvernement roumain a pris 

des mesures contre les bombarde­
ments aériens el les descentes de 
parachutistes. On croit que tous 
ces préparatifs militaires visent a 
prévenir un coup de main de la 
Russie plutôt qu’à assurer la défen­
se contre la Hongrie qui ne possède 
lias de parachutistes. Depuis que 
les Russes ont dépassé, la semaine 
dernière, la ligne de démarcation 
après s’étre fait céder la Bessara­
bie et le nord de la Duke vine, la

bre de blessés
Lo Hongrie

Budapest, Hongrie, 4 (A.P.)—La 
j Hongrie a évacué tous les avions 
qu’elle avait dans ses aéroports mi- 

j blaires afin de prévenir leur dea- 
j truction par surprise et elle pour- 
j suit ses préparatifs de guerre en 
(■continuant à faire valoir ses titres 
: à l’occupation de la Transylvanie. 
Il semble bien cependant que la 

j Hongrie s’efforce d’en venir à un 
! règlement pacifique avec la Rou­

manie. On croit savoir que l’armée 
hongroise ne marchera 

, Roumanie que si l’armée 
I vahit le pays ou si des désordres 
1 viennent menacer la sécurité de la 

minorité hongroise de Transyiv.i 
1 nie.

Arrivée d'un second groupe 
d'enfanfs britanniques

Québec, 4 (G.P.) — Un groupe 
considérable de Britanniques et 
d’Européens comprenant des hom­
mes, des femmes et plusieurs cen­
taines d’enfants du Royaume-Uni, 
est arrivé aujourd’hui à Québec. La 
plupart se sonl mis en route pour 
Montréal dès leur arrivée.

Environ quinze enfants ont été 
conduits à l’hôpital de l’Immigra­
tion, à Québec. L’agent de l’Immi- 

conlre laigration, M. N.-C. Hébert, a refusé de 
russe en- ' donner les motifs de l’hospitalisa­

tion.
('.'est le deuxième groupe impor­

tant de jeunes réfugiés britanniques 
à arriver au Canada cette semaine.

Londres, 4 (A.P.) — Le premier 
ministre Winston Churchill a ré­
vélé aujourd’hui à la Chambre des 

| Communes qu’un cuirassé français 
j de la catégorie Bretagne a été coulé 
: el un autre endommagé, au large 
| d’Oran, Algérie, au cours d’un cotu- 
! bat naval livré par la flotte anglai- 
! se pour la possession de la flotte 
! française. 11 a 
| qu’une partie de
! qui ne se voyait pas en mesure de 
gagner les ports de l’Afrique fran- 

I çaise, est venue se réfugier dans 
l‘les ports anglais il y a dix jours et 
j '[ne les Anglais ont pris possession 
de ces navires. En marge île la ba­
taille navale au large d’Oran, M. 
Churchill a déclaré qu'il%craint que 
les pertes de vie n’aient été 1res 
lourdes chez les Français car, dtî- 
ü, la flotte anglaise a dû recourir à 
des méthodes extrêmes et on a ob­
servé de formidables explosions. Il 
a ajouté que les navires français 
avaient combattu avec le courage 
qui caractérise la marine française.

Les galeries de la Chambre 
étaient bondées pour entendre le 
discours du premier ministre. Ou 
remarquait la présence de pairs, de 
soldats et de l’ambassadeur de la

7 avions allemands
iîiattus en Angleterre

20 morts et 197 blessés, de mercredi soir à hier soir

Londres, 4 (G. P.). — Les canons 
de la DCA sont entrés en jeu ce ma­
tin dans le sud-est de l’Angleterre 
lorsque trois appareils allemands 
ont franchi la côte et sc sont dirigés 
vers l’intérieur à une grande alti­
tude. On a entendu deux puissantes 
détonations. En un autre point de la 
côte sud-est, un avion a disparu 
après avoir survolé une région du 
sud-ouest de l’Angleterre; on n’a 
pas entendu les canons antiavions, 
niais on croit que des avions de 
chasse anglais sonl allés rencontrer 
l’ennemi. Un avion allemand a sur­
volé ce matin une ville du nord-est 
de l’Angleterre, jetant deux bombes 
explosives et mitraillant à faible al­
titude, mais il n’y a eu ni victimes 
ni dommages. Des rapports subsé 
juents ont annoncé que des avions 

chasse anglais avaient repoussé 
au large une escadrille allemande 
qui avait bombardé une ville de la 
côte sud-ouest et descendu deux des

nue
ne

I quelque vingt appareils qui la eom- 
; posaient.

Le ministère de l’Aviation a an- 
! noncé que 7 avions de bombarde- 
j ments allemands ont été descendus 
! au cours des attaques d’hier et 6 au­
tres si gravement endommagés qu’ils 
n’ont vraisemblablement pas pu re- 

; gagner leur base. Un communiqué 
j conjoint du ministère de l’Aviation 

et du ministère de la Sûreté natio­
nale ont révélé que des avions alle­
mands ont jeté des bombes au ha­
sard au cours d’attaques intermitten­
tes contre la côte orientale anglaise 
la nuit dernière, mais qu’il n’y a pas 
eu de victimes si un édifice a été in­
cendié.

Les attaques aériennes de la jour­
née d’hier ont fait 7 morts et 77 
blessés. L’un des morts est le mé­
canicien d'un train en route entre 
deux villes de la rôle sud. Le bilan 
des 24 heures de mercredi soir à 
hier soir — s’élève à 20 morts et 197 
blessés.

Pétain ordonne à la flotte française 
d*Alexandrie de rentrer en France 
et de combattre tout ennemi qui 

lui barrerait la route
Les Armlni* ont ouvert le feu, près d'Oran ----- Les Français avaient refusé

de se soumettre à l'ultimatum anglais

Ordre donné aux navires de guerre français d'arrêter tout navire marchand
anglais rencontré en haute mer

Anglais contre Italiens
Le bulletin italien

Le Caire. Egypte. 1 (A.P.) — Un 
communiqué de la Royal Air Force 
annonce aujourd’hui (pie des 
avions d ebombardement de l'avia­
tion sud-africaine ont attaqué des 
emplacements d'artillerie lourde 
dans la région de Moyale, au sud de 
I Ethiopie, hier, et qu'ils ont obtenu 
des coups directs avec des bombes 
de fort calibres. On a entendu une 
explosion, ce qui semblerait indi­
quer qu’un dépôt de munitions a 
sauté. Les troupes italiennes se 
sont réfugiés dans un ravin el dans 
tes bois où les aviateurs les oui mi- 
Iraillées. Tous 1rs appareils sud- 
africains sonl rentrés à leur base.

* ¥• Ÿ
Alexandrie. Egypte, I (A.P.) 

Cinq avions italiens ont tenté d'at­
taquer Alexandrie en plein jour, 
mais ils ont été repoussés vers la 
mer par les batteries antiavions. Ces 
aviateurs italiens ont laissé tomber 
une vingtaine de bombes, mais ils 
n'ont fail ni dommages ni victimes.

* * Ÿ

Rome, t ( A.P.) Voici le texte 
iln bulletin publié aujourd'hui par 
le Iwul-eommandemenl italien:

“Sur le front de Cyrénaïque, no­
tre colonne a atteint Èrnusaid, dans 
la région de Solium, en repoussant 
de petits groupes de chars tandis 
que noire aviation attaquait et dis­
persait une colonne motorisée en­
nemie.

"Plus au sud, des ntlamies anglai­
ses répétées contre la redoute de 
Capuzzo ont été complètement re­
poussées.

"L’un de nos sons-marins n'est 
pas rentré à sa base,

“En Afrique orientale, nos Du- 
hals ont occupé le fort de Moyale 
qu’ils ont conservé en dépit des at- 
laques aériennes infructueuses par 
lesquelles l'ennemi a réagi.

“Sur la frontière du Soudan, nos 
escadrilles ont bombardé les forte­
resses ennemies d’Akopo et Galabat.

"Une attaque aérienne ennemie 
contre Assab a causé de légers dom­
mages".

Genève, 4 (A.P.) — Le gouverne­
ment Pétain, de France, a ordonné 
aujourd’hui à la flotte française 
mouillée dans le port d’Alexandrie 
de retourner en France et de com­
battre tout ennemi qui lui barre­
rait la route.

Le communiqué du gouverne­
ment Pétain, émis à Clermont-Fer­
rand et publié dans l’édition mati­
nale du journal Le Petit Dauphi­
nois, de (ircnoble, affirme que les 
Anglais ont ouvert le feu sur les 
unités de la flotte française à Mers- 
el-Kébir, base navale française, 
près d’Oran, en Algérie, après que 
le commandant français eût refusé 
de se soumettre à ITiltirnatum"an­
glais, donnant un*délai de six heu­
res pour saborder les navires ou de 

1 les rendre aux Anglais.
Le gouvernement Pétain a aussi 

ordonné aux navires de guerte 
français d’arrêter tous les navires 
marchands anglais rencontrés en 
haute nier.

Le communiqué dit que les navi-lqué. était d’autant plus odieuse 
res de guerre anglais sont arrivés : qu'elle était commise par nos alliés 
au large de Mcrs-el-Kébir hier ma- d'hier.” 
tin et qu’ils y ont trouvé une par-
lie de la floüe française y compris] Le communiqué déclare que, com-
deux cuirassés, tel que prévu par '*“* J‘ ' ..... *
les termes des armistices entre ia

Russie soviétique, M. Ivan Maisky. 
On dit que M, Churchill avait les 
larmes aux y eux lorsqu’il a terminé 
son discours qui a éle acclamé. La 
Chambre a ensuite poursuivi Je dé 
bal à huis clos.

* * *
M. Winston Churchill a commen­

cé son discours en exprimant son 
egalement révélé j regret d’avoir à annoncer à la 

la flotte française, ; Chambre les mesures que le gouver­
nement a cru devoir prendre pour 
empêcher que la flotte française ne 
tombe aux mains des Allemands. 
Lorsque deux nations combattent 
côte à côte, dit-il, il petil arriver 
que l'une d'elles soil battue el écra­
sée el ainsi forcée de demander à 
son allié de la relever de ses obli­
gations. Le moins que l’on pouvait 
demander au gouvernement fran­
çais qui abandonnait lr. lultc, e’é- 
lait de voir à ce qu'aucun domma­
ge évitable ne soit infligé à des ca­
marades fidèles dont la victoire 
conslilue la seule chance qui res'.- 
à la France de eonservei sa liberté.

Nous avons offcrl de relever com­
plètement les Français de leurs obli­
gations encourues en verlu d’un 
traité à la condition que leur flollc 
fût dirigée vers des ports anglais 
avant qu’un armistice séparé fût 
conclu.

La chose ne s’esl pas faite.
En dépit des promesses et des as­

surances de toutes sortes données 
par l'amiral Darlan, on a signé un 
armistice qui devait avoir pour ef­
fet de mettre la flotte française aus­
si efficacement en la puissance de 
l'Allemagne qu’une partie de la 
flotte française, incapable de ga­
gner les porfs africains et obligée 
de mouiller à Portsmouth el à Ply- 
mouth se trouve actuellement en 
notre puissance.

Je dois souligner pour l’histoire 
que le gouverncmcnl de Bordeaux 
a fait en pleine connaissance dos 
eon séquences ce qui aurait pu cons­
tituer pour nous un coup mortel.

G'esl là un autre exemple du trai­
tement indélicat, peut-être même 
malveillant, que nous avons reçu, 
non pas de la nation française, 
mais du gouvernement de Bor­
deaux.

PJus de 400 aviateurs 
étaient prisonniers en France. Nous * 
avons reçu de Reynaud la promes­
se que ces pilotes seraient conduits 
en Angleterre. Lorsque Reynaud

Miner 1 
causée

angoisse que 
à l'Amirauté

cette affaire « 
anglaise.

La Le refus de l'amiral français

Lorsque l’amiral 
finitivement refusé

français eûl dé- 
de se rendre à

la sommation, l’amiral Somerville 
a reçu ordre de terminer l’opéra- 

î lion avant la nuit. H a ouvert le 
^ feu à a h. .>8 sur la puissante esca­
dre française soulcnue par des bat­
teries côtières. I.’attaque anglaise 
fut soutenue par de puissantes atta­
ques des avions de UtrÀ- noyai.

Pertes françaises

ou

France d’une part et l'Halie et l’Al­
lemagne d’autre part. La flotte était 
sous le commandement de l’amiral 
français Gensoul.

L’amiral britannique a donné à 
Gensoul un délai de six heures et le 
communiqué ajoute que les avions 
britanniques, sans attendre l’expira­
tion du délai fixé par l’ultimatum, 
ont posé des mines magnétiques à 
l’entrée du port.

Sur le refus de Gensoul, les navi­
res de guerre nritanniques ont ou­
vert le feu à 5 heures et 40 de 
l'après-midi, hier.

"Agression odieuse"

"Cette agression, dit le commoni-

me résultat del attaque (qui se cou 
tinue, annoncent les Anglais), le 
gouvernement Pétain a ordonné à 
tous les navires de guerre dans le 
port d’Alexandrie, en Egypte, de 
voguer immédiatement vers un port 
français et de combattre tout enne­
mi qui s’y opposerait.

Tous les navires de guerre fran­
çais en haute mer ont reçu l’ordre 
d’arrêter tous les navires marchands 
britanniques et de se battre s’ils 
étaient attaqués par des navires de 
guerre britanniques.

La flotte anglaise qui a attaqué à 
Mers-le-Kébir comprend trois cui­
rasses de haute classe, tandis que 
les unités françaises comprennent 
les deux cuirassés Dunkerque et 
Slrabourg.

Navires français capfurés Aucun cuirassé français n’est encore aux 
dans les ports anglais mains des Allemands ou des Italiens

LONDRES, 4 (C. P > — Des 
groupes militoires onglois ont 
capturé tous les marins français 
dans tous les navires français dans 
un port anglais, et plusieurs navires 
français ont été saisis.

Des "corvettes"

Londres, 1. (C.R.) — Le romité national français présidé par de 
Gaulle, a annonce qu'aucun cuirassé de la marine française n’était tombé 
entre tes mains des Allemands ou des Italiens.

La nouvelle, a élé donnée par le vice-amiral Muselier, qui commande 
les forces navales françaises “libres” el collabore avec de Gaulle. Il a 
ajouté qu’un certain nombre de navires de guerre étaient rendus dans les 
eaux britanniques.

Délai de 24 heures
pour quitter la Roumanie

Bucarest, Roumanie, 4. (A.P.) — On apprend de sourie officielle 
anglaise que l'on a signifie aux Anglais qui exploitent des gisements 
pétrolifères en Roumanie un délai de 21 heures pour quitter le pays. On 
croit que ce ne soit là le prélude de la nationalisation de l'industrie du 
pétrole en Roumanie. Parmi les hommes qui ont aussi reçu l’ordre de 
quitter le pays sc trouvent les gardes chargés de faire sauter tes puits au 
cas d une invasion allemande ou russe. On rapporte que M- Tcd Mas- 
terson, chef dr I ‘‘English Phoenix Company’’, l’une des entreprises an­
glaises les plus importantes, n'a pas pu pénétrer dans sa raffinerie et a 
reçu ordre de quitter la Roumanie dans les 2t heures.

Au "Gala national de 
la poésie canadienne"

La soirée de lo "Société du bon par­
ler fronçais" ou rond-point de ia 
montagne

Le cinquième “Gala national de 
poésie canadienne”, organisé par 
“Société du Bon parler français" 
eu lieu hier soir, au Chalet, ou

plutôt au rond-point de la monta­
gne.

L’assistance nombreuse, malgré le 
temps lourd et cui peu de de pluie, 
a écouté el applaudi jusqu’à minuit 
passé, le programme varié composé 
de récitations et de eliants, de dan­
ses, d'orchestre et d’allooution, où 
dominaient la noie patriotique et 
l'amour de la France.

M. Jules Massé et ses organisa­
teurs dp même que la poesie el la 
musique peuvent se féliciter de ce 
succès d’assistance et d’intarêt.

Ottawa, 4 (D.N.C.) Les nou­
veaux navires de guerre canadiens 
construils dans les chantiers mari-1 
times du Ganada seront connus sous 
le nom de cervelles, annonce le 
contre-amiral Percy-W. Nellcs.

La construction de res navires 
qui sont sur le modèle des vedettes 
est considérée comme une des con- 
Iributions les plus importantes à 
l’effort de guerre du Canada. Elle 
entraînera la dépense de millions 
de dollars et procurera de l'emploi 
à des milliers d’hommes.

* * Ÿ
Le nom de Cornctlc est fameux 

dans l'histoire de la marine. Plu­
sieurs navires célèbres ont été de 
ce type. Originairement, la corvet­
te était un navire en bois équipé 
d’une seule rangée de canons, res- 
semblant à une frégate. C’était un 
navire complètement équipé mais 
plus petit que rette dernière. Aux 
Etats-Unis, ees navires étaient con­
nus sous le nom de “sloops de 
guerre”. Ces navires construits au 
Canada seront naturellement garnis 
d’équipages de la marine royale ca­
nadienne.

Cuirassés français en feu
Berlin, 4. (A.P.) — Une agence de nouvelles allemande rapporte que 

loi, cuirassés français Dunkerque et Provence et le navire de tête de flotte, 
Mogador, sont en feu, par suite du bombardement anglais, et brûlent 
maintenant dans le port d’Oran.

Le rapport dit que le cuirassé Bretagne aurait sauté en essayant de 
sortir du port cl qu’il aurait sans doute frappé une mine magnétique.

Le rapporl ajoute que le cuirassé Strasbourg et cinq navires de tète 
et un certain nombre de torpilleurs et de sous-marins aurairnt réussi à 
atteindre le haute mer méditerranéenne.

est tombé, ces pilotes ont été remis 
à l'Allemagne.

Le cabinet de guerre a été una­
nime dans sa décision de s’empa­
rer de la flotte française. Hier ma­
tin, nous avons pris possession 
d’une partie de la flotte française, 
qui comprenait 2 cuirassés, 2 croi­
seurs légers, quelques sous-marins, 
y compris le Surcou/, 8 contre tor­
pilleurs el 200 petits balayeurs de 
mines et chalutiers armés pour la 
chasse aux sous-marins. Des es­
couades de marins anglais son! 
montées à bord de ces navires qui 
se trouvaient dans les ports de 
Portsmouth et de Shccrness après 
que l’on eut donné avis au capi­
taine partout où ta chose fut possi­
ble.

Bogorre à bord du "Surcourf"

Lue bagarre a éclaté à bord du 
sous-marin Surcouf au cours de la­
quelle un marin anglais a été tué, 
deux officiers el un marin anglais 
blessés e! un offeier français tué.
Toute l’opération s'est effectuée 
sans effusion de sang excepté à 
bord du Surcouf.

Nous devons apporter un soin 
particulier à notre propre salut, 
poursuivit M. Churchill, en ajou­
tant que ta question de disposer de | possible 
ta flotte française est la plus dure 
et la plus sombre qu’il ait eue à ré­
soudre au cours de sa carrière. La 
plupart des marins français ont 
pris leur parti de la situation ave

\ i li. 30, un croiseur de bataille 
de la classe Strasbourg était échoué 
el endommagé, l'n cuirassé de la 
classe Bretagne a été coulé el un 
nuire a été gravement endommagé. 
Deux contre-torpilleurs français et 
un porte-avions ont été coulés 
mis en feu.

Un croiseur de balaille, qui est le 
Slrrishourg ou le Dunkerque, a réus­
si à s’échapper du port poursuivi 
par des avions. Il a été «tteint par 

jiinc torpille, mais il a été rejoint 
par d autres navires français, qui 
ont tous gagné Toulon avant d'avoir 
de rattrapés. Quoi qu’il en soil, le 
Dunkerque sera hors de service 
pour plusieurs mois à venir.

Les navires français ont eombal- 
lu avec le courage qui caractérise la 
marine française.

Je crains que les perles «te vie 
( liez les Français el dans le port 
n’aienl été lourdes car il nous a 
fallu recourir à des mesures extrê­
mes el on a observé de formidables 
explosions. Aucun des navires an­
glais n'a élé affecté quant a sa puis­
sance de feu ou à sa mobilité.

La flotte italienne s'esl tenue 
prudemment à l’écart.

Nous prendrons les mesures né­
cessaires pour maintenir notre 
maîtrise de la Méditerranée.

Une forte proportion de la flotte 
française est donc passée en nos 
mains ou a été mise hors de ser­
vice el ainsi soustraite à l’Allema­
gne.

Quelques autres navires français 
■ sont encore au large et notre vo- 

allemands j lonté inflexible est de faire tout ce 
qui est possible pour les empêcher 
<le tomber aux mains des Alle­
mands.

L’est avec confiance que je m en
i rcmels au parlement du soin de ju- 
| ger cet acte. Je m'en remets au ju- 
I gement de la nation. Je m’en remets 
j au jugement des Etats-Unis. Je 
I "l’en remets au jugement du monde 
! et de Thisloire.

Pour ce qui est (te l’avenir, nous 
devons évidemment nous attendre 
a être altaqués ou même envahis. 
Les mensonges et tes rumeurs à 
l'effel (pic nous songions à amor­
cer des négociations avec les gou­
vernements de l’Allemagne et de 
l'Italie doivent êlre entièrement dis- 
sijiés à la suite des mesures radi­
cales que nous avons cru devoir 
prendre.

Pas de paix

Nouveau commandant 
de l'école de T.S.F. 

à Montréal

Av«z-vou$ basom de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du DEVOiR” 430, rge No- 
i Ire-Dame lest), Montréal.

Ottawa, t (D.N.C.) Lr commo­
dore de TAir James Slanley-Scott, 
directeur du corps d’aviation royal 
canadien, de mai 1924 à mai 1928, 
a démissionné pour accepter le pos­
te de chef d’escadrille sur la réser­
ve spéciale du corps d’aviation 
royal canadien. Le ministère de 
ia Défcn sc nationale pour l’air a 
annoncé aujourd’hui que les servi­
ces de Taneien directeur du corps 
d’aviation royal canadien avaient 

| été de nouveau requis et que relui- 
jri avait été nommé commandant de 
j Tecole de TSF no 1 de Montreal

j avec le grade temporaire de lieute- 
I nant-colonel d’aviation.

Le lieutenant-colonel d’aviation 
Marcel-G. Dubuc, qui élait rnmman- 

: riant de Térole de T.S.F. de Montréal 
i depuis sa fondation au début de 
mars, se rendra à la station aérien­
ne de Trenton pour y suivre un 

cours de scienre administrative.

Les faux de péage
Québec, 1 (D.N.L.t — Une im­

portante délégation du Royal Auto­
mobile Glub, de Montréal, el de di­
verses autres associations doit ren­
contrer le conseil des ministres cet 
ajires-midi. Les délégués veulent 
protester contre l’augmentation des 
taux sur les divers ponts de péage 
de la province. -,

sérénité et huit ou neuf cents d'en­
tre eux ont exprimé leur ardent dé­
sir de poursuivre la guerre. Quel­
ques-uns ont demandé à devenir ci­
toyens anglais et on le leur a ac­
corde sans préjudice pour ceux qui ] 
préfèrent combattre à titre de Fran-j 
çais. Plusieurs sous-marins français 
ont rejoint notre flotte isolément 
et nous avons accepté leurs servi­
ces.

.A Alexandrie, un cuirassé frai,
I çais. quatre croiseurs et un certain 
j nombre de navires plus petits, 
j avertis qu’on ne 'eur permettrait ! 
i pas de quitter le port, ont aidé aux 
| navires de guerre anglais à rom- 
] battre une attaque aérienne ila- 
j tienne.

Pour ce qui est d’Oran. un offi- i 
cier anglais a demandé hier matin 
un entretien à l'amiral français et il 
a remis, après qu’on lui eût refusé , 
l’entretien, un document sommant 
la flotte française de continuer la 
lutte contre les Allemands et les 
Italiens ou de se diriger avec des 
équipages réduits vers des ports an­
glais. Au cas où ils refuseraient de 
se rendre à rette sommation, les 
navires français devaient se sabor­
der Hans un délai de six heures.

On a mené des négociations et 
pris des mesures pour faire en 
sorte que ces navires fussent cou­
lés ou mis hors de servire d’une fa- 

içon ou d’une autre. On peut ima-i

H n’esl pas question de paix ici. 
Nous poursuivrons au contraire la 
guerre avec la dernière vigueur.

Je fais appel à tous les sujets de 
Sa Majesté ainsi qu’à nos alliés rt 
nos sympathisants des deux côtés 
de l’Atlantique afin qu'ils nous ap­
portent toute l’aide possible. En 
liaison étroite avec nos Dominions, 
nous allons traverser une période 
d’extrême danger el d’espérance 
splendide qui mettra à l’épreuve 
toutes les qualités de notre race.

Nous faisons tous les préparatifs 
pour repousser les as» 

sauts de l'ennemi, qu’ils soient dis 
i rigés contre la Grande-Bretagne ou 
: contre l'Irlande. Tous les Anglais,
! sans distinction de croyance on ds 
j parti, doivent se rendre compte que 
| l’Irlande sc trouve en péril immi* 
j nent. Gc sont là des questions dont 
nous avons la claire perception. 
Ges préparatifs nous occupent du 
matin au soir.
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7.30 Radio-Journal.
H.oo Radio-journal en anglais.
8.15 Do you remember? Group» Inatru- 

mcntal, NBC

I,'Epiphanie, 4 (spécial au De­
voir ) - Dans les campagnes, le

■ dimanche esl le jour férié par ex- 
j rellence. Voilà pourquoi à l’Epi- 
! phanie, le liO juin dernier fui con- 
! sacré à la célébration de la Saint- 
; Jean-Baplisle.

Toulc la journée, le village arho- 
| ra un air de fêle. I,es rues pavoi- 
! sées, les maisons décorées, la popu- 
lation en émoi, les flots d'étrangers 

j(jui y arrivaient, tout contribuait à 
J créer une atmosphère joyeuse.

Un sermon de circonstance

Dès le matin, aux messes parois- 
I siales, M. le curé Georges Hobitail- 
I le, de la Société H ovale du Canada, 
I donna un sermon dans la note du 

j ur, tiet écrivain qui est aussi un 
S orateur cloquent*fit un exposé his­
torique qui prépara adéquatement

si­
en
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>30
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la populùtion à comprentlro la 
Unification de la fête célébrée 
ce jour.

Le défilé

Chez les Compognons

“Le Mystère de 
la Messe”

Les Compagnons de saint Emi­
rent ont répété, hier soir, au stade 
McGill, Le Mu stère de la Messe, 
d’Henri Ghéon — et il ne faut s’en 
prendre qu’aux vacances annuelles 
du chroniqueur de théâtre du 
Devoir si celui-ci n’a pas fait écho 
plus tôt aux mémorables représen­
tations du drame si humain, si 
émouvant d’Henri Ghéon.

Si on en juge par l’assistance 
d’hier soir, on ne peut plus parler 
(le succès, mais de triomphe. Triom­
phe d’autant plus éclatant que notre 
pays est on guerre et que, par ail­
leurs. nos gens n’avaient guère mon­
tré, jusqu'ici, un enthousiasme par­
ticulier pour le théâtre chrétien. Il 
est vrai que le spectacle donné hier 
soir et qui sera repris demain en 
soirée -— est inusité, A part ceux qui 
ont assisté à la création de ce

Les spectacles cl réjouissances | misiére lors du Congrès eucharis- 
eurent lien le soir. Sous I muialive (jq|le (|e guébec, les auditeurs et 
d’un groupe de citoyens dévoues, ie ( SppC|a(çurs d'hier avaient la révé- 
défilé soigneusement prepare qui I 
passa par les rues du village coin- ,

' chars aliégo-

Au Cinéma de Paris
Le film “Paradis Perdu'’ est en 

plein succès au Cinéma de I ans, ou 
les foules affluent depuis la mise a 
l'affiche de cette production re­
marquable d’Abel Gance, l'ilm <1 a- 
mour, celte histoire réunit 'ernand 
G rave y et Micheline Presle, qui 
sont charmants au possible et cou­
lent avec un naturel splendide le 
roman du peintre Pierre et de la pe­
tite cousette Jeannine.

"Paradis Perdu’’, c’est l’histoire 
d'une robe et celle d’un grand 
amour car le peintre Pierre a créé 
pour Jeannine une robe merveilleu­
se et cela a été le début d’une belle 
carrière et d’un amour plus fort que 
la mort Lorsque Pierre aura perdu 
Jeannine, il trouvera en sa fille — 
que d’abord il ne veut pas voir — 
le souvenir du paradis perdu. Mais 
quand à son tour la fillette se ma­
riera, Pierre, vieilli, ne pourra pas 
survivre au drame de sa vie. Para­
dis perdu, quelques instants retrou­
vé.

Le second filins “Eux et Nous" 
fait aussi grande impression. C'est 
l'histoire par l’image allant de 
Guillaume II à Hitler. I n document 
comme vous n'en avez jamais vu!

L'horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

••Lp Parartl* Perdu”
12 h 40. 3 h. 44. 6 h, 48. 9 h. 52.

SAINT-DENIS
"Espoirs"12 b 40, 3 b 58. 6 h. 56. 10 h. 14. 
‘‘Valse Eternelle"

11 h. 20. 2 h. 24. 5 h. 28, 8 h. 32.
LOEWS

"Susan And fîod”
9 h 40. 12 h. 04, 2 h. 28. 4 h. 52. 
7 h 16. 9 h 40.

PALACE 
"Four Sons”

10 h., 12 h 15, 2 h. 40, 5 h. 05.
7 h. 30, J|0 h.

CAPITOL
“21 Days Together"

11 h. 32, 2 h. 11. 4 h. 50, 7 h, 29. 
10 h 08.

"Blondle On A Budget"
10 h. 15. 12 h 44. 3 h. 23, 6 h. 02.
8 h. 40.

PRINCESS
"1 Was An Adventuress"

11 h. 29. 2 h. 09. 4 h. 49, 7 h. 29. 
10 h. 09.

‘•Shooting High”
10 h. 10. 12 h. 50, 3 h. 30, 8 h 10. 
8 h. 50

prenait environ trente 
piques. Une foule de plus en plus 

! nombreuse ct 1res enthousiaste se 
■ pressait sur tout le parcours. Les 
j chars avaient été exécutés avec bon 
igoùt, à-propos et couleur locale. Ils I 
j évoquaient soit des laits d’histoire, j 
j soit des aspects caractéristiques' 
de la vie canadienne- 
puis la scène de la ht 
ternelle qui ouvrait la théorie jus­
qu’à saint Jean Baptiste, le specta­
cle fut sans cesse original et renou­
velé.

Vers la fin du défilé, la foule qui 
était devenue opaque, se massa en 
face du presbytère, .bloquant ainsi 
toutes les avenues.

Les discours

lation d'un drame qui restera pro 
bablement comme le chef-d'oeuvre 
de Ghéon. Le sujet traité se prête 
d’autant plus difficilement au théâ­
tre qu’il est sublime entre tous.

Le signataire de cette chronique 
avait déjà admiré, avec une émo­
tion intense, Le Mystère île la Messe 

. . .lorsqu’il fut créé, en Amérique, en aractcrisiiq u s ■ pr£sence ,je nombreux archevêques 
-irançaise. lie-: ct évêques, durant l’incomparable 
oncdiit P'" Congrès eucharistique national des 

Plaines d’Abraham. C’était alors un 
soleil débordant de chaleur et de

Au Palace
C'est une comédie mystérieuse qui 

nous sera présentée à partir de ven­
dredi au Palace sous le titre “The 
Ghost Breakers” avec domine inter­
prètes Bob Hope et Paulette God­
dard, les deux artistes que l’on a 
déjà "s dans le film The Cal j
and the Canari/.

Paulette fait l’héritage d’un châ-j 
lean situé dans une de. Des machi-i 
nations cherchent à empêcher la

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titre» «t texte enregistre* — Tou» droits 
réservés. Ottawa 1937)

ri«-Cl»ir* n* refise de Denser a Fierr». é* 
ce tendre penchant Unit par r&hsorMr 
tout entière. Ello va voir une cia se» 
amie», la comtesse L*bowl»ka, et la Prié 
Instamment d’inviter Kramer a xe pro­
duire au cours de la soirée uue h, com­
tesse a Tlntenüon d'offrir a l'ar tocratl» 
do Vienne Désireuse de revoir le musi­
cien. Marie-Claire se rend un soir tout» 
seule au Prater et retrouve Pierre ravi, 
Mais le prince Georges, qui Ta aulne. In­
terrompt le doux tête-à-tète et. appelant 
Marie-Claire a l’écart, exige le retour d« 
sa cou»lne au chAteau Celle-ci oh*)t t 
regret, et George» signifie avec Iroiia au 
terme maestro la décision de sa compagne. 
Prévenu par un de ses co»v.„rs rie cette 
d^nlère fugue et do la rencontre de sa 
nièce et du musicien, le vieux due se 
rend chez Pierre, momentanément abient. 
Il y trouve en revanche Haslingen dui. fu­
rieux de voir sa fille souffrir à cairse de 
Pierre, donne au Duc les pires renseigne­
ments sur son locataire. A la suite de 
cette visite, le vieux duc a une explica­
tion sérieuse avec sa nièce oui non seu­
lement lut avoue sa fugue, mais déclare en 
outre a son oncle stupéfait que rien ne 
la séparera de Pierre. Au cours de la soi­
rée donnée par la comtesse Labowlaka, 
soirée où toute Télite de la société vien­
noise s cat donné rendez-vous. Kramer ap­
prend enfin la véritable personnalité de 
celle qu’il aime et. reprochant à celle-ci 
de Tavolr dupé, refuse de louer. Il cède 
néanmoins aux sollicitations de son édi­
teur, et le concert se déroule au milieu 
d un recueillement plein d'admiration. 
Mais Tarrlvée du Prince Georges provoque 
un Instant de flottement, car l'artiste, 
eu reconnaissant le Jeune homme, a cessé 
de louer. Pour sauver la situation. Marte- 
Clah- va au-devant d un Invité et le prie 
do la faire danser. Le vieux duc. furieux 
de re qu'tl considère comme un scan. al», 
se Içve. Interrompt la danse, ct emmène 
Marie-Claire. L'assistance le suit. . c’est 
la défaite de la valse et de Kramer. Le 
leune musicien rentre chez lui désespé­
ré avant, vu en un Instant s'écrouler 
tou» se» rêves d'ambition et d'amour: 
mal» une surprLse l'attend: Hasllngen e*t 
en train de copier la dernière oeuvre de
--------------- * "'“t une valse! Transfiguré.

vers l'appartement du
------,... .. porte, U s’arrête ébl
Marte-Claire est là Elle a fol en «on

Premières
“Cinéma de Paris"

PARADIS PERDU — Drame. Auteur
soleil débordant de chaleur et ae | nations cuercncni a empeener m j Joseph Than. Réalisateur. Abel Gance 
lumière qui inondait les moisson-l eune artiste de visiter le château et | X^terPrttw: ^CraÆElVCr>P<?-
neurs et les vignerons, si heureuse-j Un suggèrent de le vendre. Bob ^ Marken. ------
ment amenés dans le drame de i Hope, commentateur de la radio, ■ Monique Rolland, 
i'ua„„ ' entreprend de se rendre au château tou*

Hier soir la Nature, qui vraiment ’ ^ compagnie de Paulette. Cette vi-’ . . * _• I q i f o n r» rv-i c 4à n rvu c v a n c idc ta! tic

__ Robert Le.
Carina Nelson.

Vlgan
Pour

C’est M. le curé Robitaille qui 
1 présentait les orateurs. M. Edouard 
| Majeau d’abord, maire du village,
! attribua à qui de droit les félicita- 
i lions et les remerciements. Au nom 
(de ses concitoyens, il exprima la
; fierté que cette Iété leur inspirait, jrat;on qM’ont suscitéi 
j i[ souligna aussi 1 importance de la , j 0 aic-rAH
j coopération avec le clergé.

Au nom des jeunes, M. Léo Char- 
trand, secrétaire de la société de 
Saint-Jean-Baptiste locale, lança un 
appel chaleureux à l’optimisme, à 
la vigueur morale, à l’esprit chré­
tien.

ne'nous'a pas gâtés depuis un mois. ^.Ic ne se passe pas sans les plus 
avait sorti toutes ses étoiles et sa | grandes emolions, des meurtres, des, . y , • _r.,;,.p apparitions de fantômes, des cris,plus tendre brise pour ^ batajll e,c Mais Bob Hope
apprécier, semble-t-il, UMyslere vjendr;1 • bout de ces difficiultés et 
rie la Misse. La foule a ! sera en état de donner à sa jeune
une ardeur encore incon . 1 amie la possibilité d’eqtrer en pos- 'es accents si simplement et si no- • •

SCENARIO — Pierre, peintre, rehcontre

le
et

L'information à Paris-Mondiol
Lhoralr* des lnfortn»tion» A Parl»-<iIon. 

dial est. le sulvànt (heure normale dé 
T Est) Les émissions »e font *ur_ trois lon­
gueur» d'onde»; TPA 25 tn. 60. Tl B. 25 tn 
33: TPC 31 m 51. ...7 40 a.m Dictée, chroni-'ue mutal'e *t dl

plomàtlqu* <le Tfiléfranca.
8 00 ».m Informations en ang'al»
8 03 p.tn. Information» et r®vne de presse 

en français.
8 30 p.m Information* en angiat».

11 45 p.m Information* «n *ngi*i*
12 00 p ni Informations en espagnol.

On peut également écouter le» dictées- 
chronique» de Téléfrance et la revue de

Çresse Paru-Soir, y compris Tèdlt-arlal du 
empt. entra 9h. et 9 h 30 du soir, heure 
avancée de T Est. Longueur d'onde» i 25 
mètres M. 9

8.00 Nouvelle*.
8 55 Nouvelle»

10,30 Les femme* dan* '.es nouvelle».
11.15 Clark Dennis, ténor.
12.00 Nouvelle*.
12 20 Musique.

I Oo Nouvelle»
US Entre les aPPUl-llvrea. NBC.
1.30 Trio Gilbert.
2.30 Orch de concert.
4 OO Matinee-Club NBC 
4.55 Musique
6 15 Nouvelles-éclair».

1 7 00 Musique
7.15 imperia'. Tobacco.
7 5* Stories bnhiiid the New» Nat. Brew.
8 35 Récital de piano.
9 15 Ligue du progrès civique et Munici­

pal Service Bureau 
9 30 Graphiques musicaux.
9 45 studio.

10 15 Dinah Shore, coitralto.
11 00 Nouvelles.
11.15 Musique. 

t.OC Nouvelle».
CHl.P — 266 mètre* — 1120 kilocycle*

8.15 Nouvelles.
8 ci RAvellle-matln musical
9 00 Chanson» française»,
9 20 Nouvelle*.
9 30 The Sèrenader*.
9 45 Deux pianos.

10.00 Orch Bcrrcns.
1015 Pour vous plaire.
10 30 Les emplettes d» Trottinette
11.00 Vos refrain» préféré*.
11.15 Vous rappelez-v ou». ■
II 30 F-mlsslon Tessier.
11.45 Salon Bernadette Botvln.
12.00 L’heure féminin»

1 00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
2 00 L'heure
201 Vague* musicale*
210 Tin Pan Alley goes to town,
3 00 Opér*.
4 15 The four playboy*.
4 10 chansonnette* française».
4.55 Sommaire.
5 00 Heure
5 00 Cocktail capers.
5 30 Radln-spéctal.
6 00 L'heur» nréclse et méli-mélo 
615 Radlo-iournal.
6.25 Sommaire.
6 30 heure précise 
*10 Musloue *u* demande
6 45 chansons française*
7 30 Is- commentateur sportif.
7 45 Histoire» extraordlnslre».
8 00 Rhythm rascals.
8 15 l/es Csvalter* d» Le^el’e 
R 30 R dto-eomédi».
910 Orch Parr.

in 00 Orch.
10.15 Nouvelle*.
1010 Orch 
11.00 Heur*.

M. l’abbé Ploati, professeur au 
collège de l’Assomption, dans un 
solide discours, adressa à la popu- 

! lation des vérités dures, mais né- 
J cessaires.
* Le notaire L.-A. Fréchette, prési- 
, (tent général de la Saint-Jean-Bap- 
! liste, apporta à l'Epiphanie le salut 
j de ta société de Montréal. Son dis- 
j cours, appuyé sur de fortes bases, 
contenait des directives très utiles.

M. le chanoine Irénée Gervais, 
principal de l’Ecole Normale de Jo- 
tielte, représentait S. E. Mgr J.-A. 
Papineau, évêque de Juliette. Il 
parla en maître de choses qu'il con- 
nait.

M. Bernard Bissonnette
Le président de l'Assemblée le­

gislative de Québec, qui est député 
du comté de l’Assomptios, poilu 
ensuite la parole. Après avoir loué 

curé de ses travaux littéraires 
félicité les organisateurs, il cx- 

[ prima des opinions éminemment 
! intéressantes, voire courageuses.

En feu d’artifice clôtura la fête. 
Et quand s’éteignit dans le ciel la 
dernière fusée, c'est avec regret 
que la foule se dispersa. Elle em­
portait toutefois le souvenir dune 
très belle fête.

p. n.

Avant de vous assurer 
Consultez la

Confederation
Life

Association

Une des grandes institutions 
d’ossurance-vie du monde.

Synonyme de Solidité, Service 
et Sécurité depuis 1871.
Six Succursales dans la 

3 Province de Québec

blement exprimés des Compagnons 
de saint Laurent.

Nous voudrions dire ici l’admi- 
e tous les inter- 

j prêtes. La discrétion rigoureuse 
j mise en honneur chez les Compa- 
j gnons nous empêche de le faire.

La beauté chatoyante des costu­
mes, la splendeur de la mise en scè- j 
ne et des jeux de lumière ne doivent i 
pas. cependant, nous faire oublier | 
la perfection presque achevée de: 
l’oeuvre elle-même.

Comme nous l’écrivions lors du 
Congrès Eucharistique, le texte de 
Ghéon est si intimement lié au texte 
liturgique de la messe, la transpo-

session de son château. On pense 
bien aussi que, comme il convient, 
le film se terminera en un charmant 
roman d’amour.

Au Princess
Dans le film “Dr Kildare’s Stran­

ge Case”, qui vient au programme 
du Princess à partir de vendredi 
prochain, nous reverrons Lew 
Ayres et Lionel Barrymore. C’est un 
spectacle d'inspiration à la fois pn- 
liciè’re et médicale et le cadre de 
Faction est celui d'uiî hôpital. En 
jeune docteur Kildare a refusé un 
poste enviable dans un sanatoriumliturgiuue de la messe, la transno- une fois encore et,mu ^iq t e r: , , ' prive et revien a Ihopila ou déjà paradis perdu, nsit.onàlascene, par Ghéon de tous Ji s ravon„ vu dans £n fj!m mie.

les symbo es ^ la me se et du sa- „ es( affecté ;,u .service opé- i “Soi
el ement de 1 Eucharistie est fade I • ,. * _____

| Janine, cousette ravissante et ma! ficelée 
parce que (e patron de sa maison de cou 

i turc n a Pas de goût ou Dl« «^temenV 
i a celui de son époque. Comme Pierre 
1 s'éprend de Janine et pour toute U vie. 
i H veut la parer -don son "
i "construit” sur elle une robe qu. rempor- 

tera le grand prix d élégance. Pierre, lui. , 
a du goût, du vrai. Celui des pures dra­
peries, de la ligne, et 11 a 1 nfl

I corset. C’est le début dune union par-| 
faite, d'un grand bonheur trop court. La 
guerre est déclarée. Pierre doit partir su. i fa front Un lour, k Reims. 11 apprend 
qu'tl est devenu le Père d une ravlssam-..

1 fillette, mats que sa femme est moue m 
! donnant le lour a leur enfant- Son cha- 
' crin est Immense. Il songe è son Paradis ,
! nerdu et ne veut pas voir sa fille. rvaPon- > 

sable, a ses yeux, de la mort de sa ch_r. !
! compagne. La guerre terminée. Pierre re­
prend sa peinture et vit tant bien que 
mal. H rencontre M et qui l'encouragent et bientôt h redevient 
le plus grand couturier de Paris. Les an- 

| nées passent. Pierre P" songe qu à son ,
1 amour d'autrefois: U se decide enfin * , 
i voir son enfant. I! retrouve dans Jean­
nette toute sa femme blen-a mee. Désor- j 
mais, reportant sur sa fille toute - affec- i 
tien qu'il témoignait k sa compagne. .1 
ne vivra nue Pour elle. II se jxertnera . 
une fois encore et. demevrant fidèle a son :

- bâtira l'avenir de si

Soint-Denis"

eu nam up copier ta aermere oeuvre de 
Beethoven et c'est une valse! Transfiguré»
Il se précipite vers l’appartement du 
maître, mais à la porte U s’arrête ébloui: 
Ma rie-Cia ire est là Elle a foi en 
amour, en sou génie. . . elle l’aime.

"Capitol"
21 DAYS TOGETHER — Drame. Vingt 

et un lours de bonheur mêlés à un dra­
me fatal, te! pourrait être le résumé de re 
film, ou Laurence Olivier Joue le rôle d’uu 
teune avocat appelé k un bel avenir. Vi­
vien Leigh est son amoureuse. Un crime 
survient dans la vie do ces deux èttès 
compromettant leur bonheur. Pour pu­
blic averti.

"Loew's"
j SUZAN AND GOD — Une femme néglige 

son foyer pour s'occuper d'un mouvement 
social. Elle se brouille avec ses memeuis 
amis et est même acculée au divorce, ce 
film est • -e satire du féminisme. Vedet­
tes. Joan Crawford. Frederic March.

"Palace"
FOUR SONS — L’histoire de quatre frè­

res que la plus tendre amitié rapprochait, 
mais que divisent un Jour les préoccupa­
tions politiques et la lutte pour la vie. 
Pour tous.

"Princess"
I WAS AN ADVENTURESS--Grand film

d'aventures et d'action. Version anglaise 
de "J'étais une aventurière". Vedettes: 
Zorina. Richard Greene. Eric Von Stro­
heim. Pour tous. ___

Au concert sur le montagne 
ce soir

Rappelons que le troisième dos 
Concerts Symphonimics d’été mira 
lieu, ce soir, à 8 h. là, au chalet de 
la Montagne. Walter Durloux, jeune 
chef d’orchestre suisse, dirigera les 
musiciens, l.e soli.sle sera notre 
compatriote Raoul .Tobin, ténor du 
Metropolitan Opera.

te' façon si sVlme'cV directe'que ie ' ral°i,;c' Kf 11 s0 tr».uvc e'i présen- 
spectateur — le fidèle plutôt — se ‘l? f urT fas singulier. V la suite 
sent l’Ame complètement empoi- d linfe. on^atl011. P,ratlfl^:e W un 
g née par le plus grand et le plus i «>" frere, 'e "f a<! H 1 
tragique des saints mystères. ! ‘jans un eta,f (i.e de.blh,e 1

Ÿ * *
Les foules qui, jusqu’ici, ont ac­

clamé Le Mystère de la Messe témoi­
gnent avec éclat de la faveur crois­
sante remportée auprès du grand 
public par le théâtre chrétien. Cette 
réponse splendide donnée au Père 
Emile Legault, C.S.C., âme du mou­
vement des Compagnons, et aux pe­
tits Chanteurs d’Hochelaga du Frè-; 
re Sever in (qui, dans ce mystère, j 
jouent un rôle discret mais partial- i 
lièrement harmonieux) prouve que i 
le théâtre chrétien, selon les forma- , 
les du moyen âge adaptées à notre j 
époque, est viable au Canada et : 
qu’il deviendra peut-être, pour la | 
majorité catholique du moins, le 
théâtre de l’avenir.

On ne peut s'empêcher non plus, 
à l’heure où la France connaît la 
plus grande épreuve de son histoi­
re, de rendre hommage, une fois [ 
de plus, dans la personne de l’un ' 
de ses représentants les plus émi- ; 
nents, Henri Ghéon, au génie fran­
çais qui, malgré les obus et les j 
i hars d’assaut, survivra grâce à des 
oeuvres telles que Le Mystère de la .
Messe.

Lucien DESBIENS

mentale.
Sans en parler à qui que ce soit le 
Dr Kildare s’attache, par des in­
jections, à guérir le malade et à le 
rendre à la raison. Le cas est évi­
demment plus compliqué que ne le 
semble le faire croire cet exposé, 
mais sur ce cas se greffe une affaire 
de detective.

Le second film au même program­
me a pour titre “Phantom Raiders”, 
avec Walter Pidgeon et Florence 
Rice.

Le "Mystère de la Messe" * 
demain soir

Rappelons que le Mystère de la 
Messe, l’oeuvre émouvante de Henri 

j Ghéon, sera reprise, demain soir. 5

ESPOIR — Drame. Autour Gottfried 
Keller. Vedettes: Constant Rémy. Pierre 

: Larquev. Gaston Jacquet. Robert Lynen.
! Jacqueline Roman, Victor Vlna. Cécile Dl- 
1 dier. Sinoel. Pour tous.

SCENARIO — Pour la possession d un :
: chàmp qui ne leur appartient meme pas.
: deux paysans, anciens amis, deviennent 
, cl'lrrr^iuctlbles ennemis. La fille d'un dei 
, antagonistes aimant le fils de 1 autre, es 

deux teunes gen» fuient le domicile pa­
ternel pour tâcher de trouver ie bonheu.

! ensemble. Mais certaines circonstance^
! font croire k leurs parents qu'ils se son- 
! noyés. La douleur réunit les deux famu- 
i les qui se réconcilient. Et lorsque les , 

deux fiancés réapparaissent sains et saufs. ( 
; la 1oie est, complèteVALSE ETERNELLE — Comédie Auteur: 
Jacques Natanson. Interprètes: Renée 
St-Cyr. Pierre Brasseur. Henry Roussel*, | 
Odette Joveux, Jean Servals. Pour tous.

SCENARIO — Vers 1820. dans un chA- 
t€au des environs de Vienne, la duenesse 
et le duc dp Hohenau. très attachés aux 

icilïes traditions et aux préjugés héré­
ditaires. mènent une existence dont ic 
calme confine à r austérité. X^ur neveu, 
le prince Georges. Qui vit auprès d eux. 
ne partage pas du tout leurs Idées et fuit 
de temps en temps la sévérité de la de- 
r-r---e faint'iale pour aller se détendre 
dans l'atmosphère plus agitée des restau

"V
CINEMAÆPARIS
e/'HISTOIfit DUN AMOUR 

CLUS I0RT QUI 10U1 /
j-Cittfitld
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Sensationnelle attraction 
supplémentaire 

20 ans de trêve
La naissance du pangermamsm» 
par l’Image qui ne ment pas. 

"EUX ET NOUS"
Des documents irréfutables allant de 

1919 à nos lours 
UNE PAGE D HISTOIRE

; .. ----------- -- ----- -
le Manécanterie de Montréal 

(Chanteurs à la Croix de Bois).

Au Loew's

et dont 11 na gardé que le souvenir duns . 
petite fille assez Insignifiante. Mats nés | 
que Marie-Claire arrive au château. .1 
sent ses préjugés contre le mariage s éva­
nouir. car la Jeune fille, terriblement em- 
bellle. a vite fait avec son charme et '«ai 
gaieté de bouleverser totalement la viedonner--------- , . , , ! dans la vieille demeure. Pour donner aLe prochain Spectacle du Loew s cousine un aperçu de la vie de Vienne,..o.... s. M... v ^ i ....... . i. . ns.’oD* r«av*1t rAvèé». î

Au Capitol
Le film “An Englishman’s Home",

: qui passera à partir de demain à 
l'écran du Capitol, nous met dans la 
plus brillante actualité. Les prin- 

i cipaux interprètes sont Edmund 
! Gwenn et Mary Maguire. Dans re 
spectacle, nous verrons Londres, la 

j capitale de l’Empire britannique, 
être l’objet des bombardements en­
nemis, l’objectif que cherche à 

; atteindre l'aviation. Nous y verrons 
des srènes combien actuelles, des

commençant vendredi prochain a 
pour titre The Mortal Storm. Il nous 
retrace sous les yeux tous 1rs mal­
heurs qui arrivent à une famille 
heureuse jusque-là et qui devient 
l’objet des persécutions de la Gesta­
po hitlérienne. Les principaux rôles 
sont interprétés par Margarel 
lavan, James Stewart. Frank Mor­
gan. Habert Young, Bonita Granville 
et Marie Ouspenskava.

Les moeurs allemandes vont ins­
pirer ce film qui devra dès lors à 
certains moments donner un specta­
cle de la plus grande brutalité et 
des batailles homériques se déroule­
ront sous nos yeux. Même les fem­
mes, Margaret Sulh

■ u-Mx» < .jj.ui.a . i ''U (i, qui (un voulu s luiei posi i , *
ville et cherchant à s'établir | ,|nns la mêlée ne sont pas épargnées, j 
r même du pays qu’ils len- j <> film est une impressionnante ; Hasitngen. la t 
détruire. Au point de dé- représentation de ce qui peut arri- ; mi à son insu 

us voyons un Anglais, ami ver dans un régime où la force tient qS>i!«°n'g "p»*
l„ - nt. i nn vont nac ljeu (|p ]0j c| (Je jUStiee. ' '•*’*

EXCURSION

ffûâ^tQuuÂui
vet* les

Laurentides
CHAQUE FIN-DE-SEMAINE

durant juillet
Prix d'aller et retour de Montréal:
MONT-LAURIER - *4.75
Barrette - - $4.50 Bcllerive - $3.65 
Nommingue $3.70 Annonciation$3.40 
Label le - - $3.05 Lac Mercier $2.75
St-Jovite - - $2.55 St-Fauttin - $2.30

STE-AGATHE - *1.90
Val David - $1.80 Val Morin • $1.75 
S»eMarmierite$l .60 MontRollandJl .45 
Piedmont • $1.40 Shawbndge $1.25 
l^esage - - $1.25 St-Jérôme - $1.00
St-Galm«l de Btandon *1.80
hep. vendredi p.m. samedi toute 
la tourne* et dimanche matin — 
Retour jusqu'au lundi auivant.

............. et Irènr
parachutistes espions descendant ! rtich, qui ont voulu 
dans la ville cl cherchant à s’établir * 
au coeu 
tent de 
part nous
résolu de la paix, qui ne veut pas 
entendre parler de la guerre, qui 
np croit pas à la possibilité de 
celle-ci. Soudain la guerre éclate 

I et le voilà jeté en plein dans l’af- 
freuse mêlée. Un espion ennemi a 

I élahli un émetteur de radion dans 
sa demeure et le voilà en quelque i 
sorte compromis malgré lui dans | 
une affaire d’espionnage, 

j Le second film au même pro- 
i gramme a pour titre: “Second Ho- 
! neymoon", avec Tyrone Power et 
i Loretta Young.

Cinémas et timbres 
d'épargne

' Les directeurs des cinémas de 
: Montréal annoncent aujourd'hui 
! que le hindi lâ juillet, ils donne- 
I ront au public l’occasion d'assister 
| gratuitement à une séance rinéma- 
tographique. Le but de celle ini- 

| liative esl de populariser l'achat 
i des certificats d'énargne el de tim- 
| hres de guerre du gouvernement, 
j Une soirée à travers tout le C.ana- 
da sera dans tes cinémas consacrée 

i à celle propagande nationale. On 
' ne devra payer aucun droit d'en­
trée pour ces séances. La seule ehn- 

; se qui sera exigée de ceux qui dê- 
i sirernnt entrer au spectacle sera la 
| preuve qu’ils ont acheté au moins 
i deux timbres de 25 cents au théâtre 
; même ou rhei des represenlants 

. 1 des théâtres. a

telle qu'elle l’avait rêvée, il remmène un 
soir en secret au Prater où. depuis quel­
que temps, un leune maestro, compos ­
teur de valses. Pierre Kramer, obtient e 
succès le Plus mérité. Au cour* de la mi­
rée. Marie-Claire, ayant perdu son cousin 
dans la cohue, se décide è revenir *euie au 
château, et. sur la porte du restauran-.

■ uvifjuuA I ..U , S'adresse tustement à Kramcr pour ia ren- 
<.,1 selstner sur le chemin a suivre. Ce afr .'Mrgfil ( t hiil-j ignorant la qualité de la leune fili-. i 

modestement whabiilée d’une robe emprun­
tée à sa femme de chambre, s offre co™n 
me Ruide et. rapidement conquis Pai* *on 
charme délicat et son esprit particuliére­
ment éveillé, lui confie ses déceptions, w 
ambitions et lui confesse t^ute ian- 
coeur contre les salons de V en ne. ou -a 
valse n*e t pas admise. Une tendre_11i,^1.p 
s'ébauche entre lea leunes «ena v® |
séparent à reRret. Au petit |
Kramer revient dans la modeste chambre , 
que lui loue le vieil Hasilnfen. foPJfte de 

i-.. non, .Beethoven, locataire du même Immeuble.
s’HltcrDOSCI U compose, en souvenir de lcu^.lr.en<;°"„_'" j s inicrposcr |----  ------ d6{llée à la leune fi le ncon-|

e en presence de la fille de j 
Jeune Lise qui nourrit pour , 
les plus tendres sentiments. 

En recourant Li.se s'aperçoit ^ec trtste.se j 
qu'elle n » PM Insp ré,cette mélodie.

OniÆzr REMY
LAROMEY

c^c^i/LYNEM
AN

MNtf SAÎNT CVR 
PiERRf BRASSEUR 

JEAN SERVAIS 
ODETTE JOYEUX —

ET|RN|LLg
SPECIAL

Film du defilé du 24 juin

14 1 a'TTT Zème semaine
JOAN CRAWFORD 
FREDRIC MARCH

“SUSAN AND COD’’

’ De aon côté, depuis leur rencontre. Ma nmn
A L'IMPERIAL

A L'AFFICHE

“FOUR SONS’’
DON AMECHF. - ALAN CURTIS 

EUGENIE I EONTOVICH

F FICHE
Vivian LEIGH - Laurence OLIVIER

"21 DAYS TOGETHER"
“BLONDIF. ON A Bl DGET"

munn

MmS

___ A L'AFFICHE
ZORINA — RICHARD ORFENB

"I WAS AN ADVENTURESS"

“SHOOTING HIGH”

r IMPERIAL

I Le comedron El Breeder el l« ch.nteur B.n« Cro.Hy qu* I on v«rt* i 
I de dcm.le *u cinema ImRér.*! d»n» un» comédi* mu»it»l« mlitulM- H ' 

HAD MY WAY

Dernier lotir 
LORETTA YOUNG 

RAY MILLAND
"The Doctor takes o Wife"

2éme spectacle
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de la laine sont les deux 
principales du pays

industrie
-T

T
Fidélité

IN/0, le général Brincourl, 
des plus nobles figures de la 

vieille armée, lait prisonnier dans 
Melz après des prodiges de bravou 
ie à la télé de sa division, est in­
terné à Dusseldorf.

A rabais pour solder !
A temps pour la tin de semaine!

Frais, confortables, pratiques 
pour tout l'été

aimanu l n matin, un Officier prussien 
vient lui remettre avec obséquio­
sité une lettre dont l’enveloppe est 
timbrée d’une couronne rovalcDirectrice Germaine BERNIER

Costumes 
négligés 
2 pièces

Enfin, je 
cher Henri.

retro u ve,vous mon

: 9

à 
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Le premier problème d’une1 
nation: la santé des mères
Causerie du Dr Mondor —.Importance de l'hygiène | 

maferneile Une nourriture saine et abondante est 
indispensable — La mortalité des mères 

dans la province de Québec

Récit d’une 
infirmière française

Nous nous sommes couchées sur les 
enfants pour les protéger"

Les activités
féminines

Refroites

Le docteur E. Mondor, directeur 
de ITnifé sanitaire du comté de 
J’apineau, vient de prononcer, sous 
les auspices du ministère provin- 
cial de la sanlé, une conférence 
très instructive, touchant i’hvgiéne 
maternelle. En voici les principales 
parties:

“L'hygiène maternelle est une 
des parties les plus importantes de 
l'hygiène en général, et chacun 
conviendra que celle question pour 
une nation est un problème gros de 
conséquence, car, en effet, qu’est-ce 
qu’un foyer sans mère? Et si nous 
ne faisons loul en noire pouvoir 
pour conserver des santés et des 
existences si précieuses, que de­
viendra la nalion? Nous ne devons 
donc pas nous étonner (pie le mi­
nistère de la santé se préoccupe 
activement d'abaisser le iaux de 
mortalité maternelle et d’améliorer 
le sort des mères canadiennes, car 
si l'on songe aux vies, celles-ci 
payent encore trop cher pour la 
continuation de la race. En effet, 
en consultant les statistiques fédé­
rales pour l'année 1938, nous coits- 
lalons que 968 mères son! mortes 
de causes puerpérales au Canada 
et 408 dans la province de Québec; 
et pendant les neuf premiers mois 
de l’année 1939, 733 mères sont 
mortes au Canada et 287 jdans la 
province de Québec, ce qü1”*repré- 
sente une légère amélioration sur 
les années précédentes.

Les règles de sanlé, dit le docteur 
Mondor, comprennent les facteurs 
suivants: bonne alimentation, air 
pur, exercice, sommeil, repos, pro­
preté, élimination régulière, soins 
des dents et vêtements appropriés. 
Pendant la période prénatale, la 
ration alimentaire n’a pas besoin 
d'être augmentée durant les quatre 
premiers mois, niais les aliments 
consommés doivent produire deux 
(hoses: assurer une santé robusle 
et fournir certaines substances né- 
eev,aires au développement des tis­
sus et des os de l’enfant. Si la ration 
alimentaire n'est pas bien compo­
sée, les substances nécessaires au 
bébé seront arrachées des tissus de 
la mère, e! ce, au détriment de sa 
santé. A partir du cinquième mois, 
cependant, il est bon d'augmenter 
la ration peu à peu. et cette aug- 
mcnlalion doit être réalisée par une 
plus grande consommation de 
fruits et de légumes. Des aliments 
simples purs et nutritifs comme le 
lait et les oeufs frais doivent cire 
absorbés pour créer des muscles et 
des nerfs, pour favoriser la crois­
sance des os. des dents et de toutes 
les autres parties de l’organisme, de 
même que pour former le corps de 
l’enfant. On préparera les oeufs et 
le lait sous toutes leurs formes. On 
peul faire usage une fois par jour 
de viande rôtie, bouillie ou cuite 
sur le gril, de même que de pois­
son. Un bon régime alimentaire 
peut en outre comprendre les subs­
tances suivantes: foie, rognons, ris 
de veau, céréales bien cuites, fruits 
crus ou cuits, du pain pas trop 
frais, ayant une bonne croûte, du 
bourre, du fromage, abondance de 
légumes et particulièrement de lé­

gumes verts, crus ou cuits.
“Il faut allacher une grande im- 

j portance à la sorte, à la dose et à la 
! digestibilité de tous les aliments 
I qui composent la ration, el les ali- 
j ments très épicés doivent être évi- 
I lés, ainsi que les pâtisseries, les 
1 viandes frites ou faisandées, le sel, 
les marinades, concombres, oignons 
crus et tous les aliments qui n’a­
gréent pas à l’eslomac.

L’air pur est de la plus grande 
importance; il en faut et le jour el 
la nuit pour le plus grand bien de 
la mère et de l’enfant. La joie et le 
contentement que nous éprouvons 
sur une véranda ouverte, dans les 
champs et ailleurs au dehors, bien 
que, souvent, nous ne sentions pas 
la moindre brise, sont attribuables 
au mouvement constant de l’air qui 
nous entoure”.

Le docteur Mondor termine en 
disant que les travaux ordinaires 
du ménage constituent une excel­
lente forme d’exercice s’ils ne soûl 
pas poussés à l'excès, et insiste sur 
l’importance du repos entre les 
exercices; la mère, dit-il, de­
vra observer plusieurs courtes pé­
riodes de repos pendant la journée, 
dont l’une après le repas du midi 
surtout, et une sieste quotidienne 
d’une heure ou deux heures dans 
une chambre largement aérée lui 
sera salutaire, en plus de huit ou 
neuf heures de sommeil la nuit’’.

Les bonnes recettes

M, Léger, P.S.S., prêchera deux retrai­
tes prochainement au couvent de Marle- 
Itéparatrice. 1025 rue Mont-Royal ouest, 
Outremont. La 1ère. du 11 au 14 juillet; 
la deuxième, du 18 au 21 jcillet. Les Jeu­
nes lilies qui désireraient y prendre part 
sont priées de retenir leur place d’avance.

Retraite pour dames, du 22 au 25 juil­
let; retraite de vocation, du 1er au 4 août; 
retraite pour jeunes filles, du 16 au 19 et 
du 22 au 25 août.

AU TROIS-RIVIERES 
Au couvent de Marie-Réparatrice, 865 

St-Charles. Trois-Rivières, les retraites sui-
, • , - , ------- i vantes auront lieu pour Institutrices, du 4

itmini.is ‘lui, depuis des mois, se j au n et du 20 au 23 juillet, du 26 au 29
août; retraite pour dames, du 8 au 11 Juil­
let; retraites pour Jeunes filles, du 26 au 
29 Juillet, du 30 Juillet au 2 août, du 4 au

Huit femmes, six voitures. De­
port lundi 13 mai a (ili. du malin. 
La Croix-Rouge belge nous ayant 
envoyé un S.Ü.S.

Le bul de la mission: Bruxelles, 
menacé par l’avance allemande.

Les femmes, ces voitures, font 
groupespartie de ces automobiles !

L’OMELETTE SOUFFLEE 
Six blancs; trois jaunes d’oeuf; 

sucre vanillé, autant de cuillerées 
que de jaunes.

Mélangez intimement les jaunes et 
le sucre jusqu'à ce qu’ils moussent. 
Montez les blancs en neige très fer­
me cl ajoulcz-lcs à la préparation. 
Beurrez un pial, versez-y la prépa­
ration el enfournez à four doux dix 
à quinze minutes.

OEUFS BROUILLES 
Quatre oeufs, deux poignées de 

fins haricots verts, des flageolets 
frais, ries petites fèves, des petits 
pois, un gros morceau de beurre, 
sel, poivre.

Battez soigneusement les oeufs; 
ajoutez-y une poignée de fins hari­
cots verts, des flageolets frais cl 
des peliles fèves, âlnsi que des pe­
tits pois, le tout cuit à l’eau el bien 
égoutté; faites cuire dans une large 
poêle avec un gros morceau de beur­
re; remuez constamment, salez, poi­
vrez el masquez les oeufs avec la 
moitié des légumes que vous avez 
réservés.

GATEAU DF GUERRE 
Pour suivre ic< conseils d'écono- ; 

mié sans que votre gourmandise ' 
ait à en souffrir, essayez la recette !

dévouent sur tous les fronts: Sec­
tion de la S.S.A. et de l’I.P.S.A.

L’équipe? Nous ne donnerons pas 
les noms de scs membres, car là 
comme ailleurs le courage est ano­
nyme. Une des conductrices, colla­
boratrice de notre journal dont le 
pseudonyme de “Line”, cache un 
grand nom de France, est revenue 
blessée.

C’est elle qui a bien voulu me 
faire le récit de celte expédition 
qui aurait pu être plus tragique:

Notre première lâche, nous a- 
t-elle dit, a élé de ramener de Bru­
xelles à Mous Je lundi matin un 
aviateur blessé. Puis, i'apres-midi, 
avec l'aide du Motor Corps féminin 
belge, nous avons procédé à l'éva­
cuation de l’hôpital de Bruxelles, 
Le soir de ce même jour il nous a 
fallu, sous un bombardement in­
cessant, vider de ses malades le sa­
natorium de Tormbeck.

“Pour nous la nuit fut courte, 
mais mouvementée.

“Le lendemain, c’csl l’hospice de 
Louvain qu’il fallul transférer à 
l’arrière, puis, le mercredi, un asile 
de vieillards près de Wavre.

“L’attaché militaire français nous 
donna alors l’ordre de quitter Bru­
xelles où nous revenions tous les 
soirs.

“Le 16 nous étions à Valenciennes, 
où nous avons subi un bombarde­
ment particulièrement impression­
nant. Jamais on ne dira assez le 
courage, la bonne humeur, des 
soeurs de charité qui nous accueil­
lirent dans leur couvent. Elles ont 
montré véritablement ce qu’est la 
charité chrétienne. Que sont-elles 
devenues?.,..

“Mais le 17 au matin, ordre nous 
est donné de prendre la direction 
de Paris. Six enfants et deux fem­
mes sont embarquées dans ma voi­
lure, Nous partons.

“Le début du trajet s’effectue as­
sez normalement, malgré un en­
combrement compréhensible.

“Tout à coup, 
des routes de

7 août.

de ce gâteau de guerre chocolaté.
Mélangez quatre cuillerées de 

farine, deux de sucre, une noix de 
beurre fondu avec un bâton de cho­
colat et trois oeufs.

Bâtiez le loul pour obtenir une 
pâte bien lisse et faites cuire au 
bain-mari, dans un moule beurré.

Démoulez et servez froid.

£n vitesse chez Gatehouse, de 
la mer et de la ferme

Excellents produits de la mer
Flctxn Saumon de Dore
Vc'lac Po.uTblanc Ma<»uereau

Pétoncles Butterfish Achigan de mer

I Jeunes homards frais, bouillis, chacun üOP 11 
Gros homards frais, bouillis, la livre 45P il

Servez avec légumes Gatehouse frais cueillis.
POUR I.A FIN DE SEMAINE

Poulets gras de choix * rôtir, crosses dindes à rôtir, 
poulets à Rriller, pigeonneaux et eanetons du tic 
Brome.

PL. 8121

. , •'« 7.» 4 M cr-e-

Echos et glanes
Modestie

Quand Le Xabab parut en 1878, le 
Tout-Paris littéraire et politique 
s'empressa de mettre des noms sous 
les personnages créés par Alphonse 
Daudet -— et le succès du livre fut 
grand. Certains lui reprochaient 
d’avoir été cruel, d’autres de ne 
l’avoir pas été assez. Reproches qui 
ne pouvaient toucher un romancier 
qui n’avait voulu écrire qu’un ro­
man “sans ressemblance garantie”.

Alphonse Daudet avait fait tirer 
du Xabab dix exemplaires avec cette 
dédicace: “Au collaborateur dévoué, 
discret et infatigable, à ma bien-ai- 
inée Julia Daudet, j’offre, avec un 
grand merci de tendresse reconnais­
sante, ce livre qui lui doit tant.”

Modeste à l’excès, Mme Daudet ne 
permit point que celte dédicace pa- 
rnlf( avant l’édition collective de

Le gordien de nuit
qui ne dormoit pas

Le fameux boxeur américain Kid 
Mac Coy, dont le nom chez lui avait 
passe en proverbe, car il avait des 
imitateurs, et on le nommait le vrai 
Mac Coy, est mort le printemps der­
nier.

U avait rem porté 90 combats à 
1 âge de 2.) ans, puis il fil plusieurs 
mariages, dont quatre riches; divor­
ça; tua une autre dame riche. Attra­
pa 24 ans de prison. En sortit. Fit 
ûu music-hall. Gagna de l'argent.

Devint un terrible joueur sur les 
champs de courses.

Se ruina. Finit gardien de nuit.
Le nombre de ses batailles? Cent. 
De ses épouses légitimes? Dix.

. , . , .r.0" comprend qu’après cela il se
P. a 1 embranchement : fut drogué pour dormir 
Cambrai et (te Péron- Ce qu’il fit et ce qui l’a tué.

Et c’est, si l'on se rappelle qu’il 
clait gardien de nuit, à la fois tris­
te.,. et amusant!

Les îles des Brebis
On sail que l'Islande — Ice-Land 

- signifie terre des glaces. On sait 
moins que Feroë se. iraduit littéra 
li ment par “îles des Brebis" farni. 
on danois, signifiant brebis. On 
s expliquer celle dénomination par 
les pâturages verts qui couvrent 
les îles. La langue nationale est !c 
féroé — foeroyar • qui est un dia­
lecte germanique du Nord, la lan­
gue officielle demeurant le danois. 
Une particularité des Feroè est que 
le commerce, après y avoir été le 
rhonopole d'une société privée, puis, 
après 1709, contrôlé entièrement 
par l’Etat tout comme celui du 
Groenland - - n’a été rendu libre 
qu’en 18">S.

La pêche à la baleine et la vente

“De mettre sur le papier ces mal- 
heurs qui me par aissent encore un i 
mauvais rêve et me navrent le 
coeur est impossible. Que n’ai-je 
put être avec, de fait, et non pas 
de loin en pensées. Pourquoi la des­
tinée m’a-t-elle empêché de tirer Ici 
sabre pour ma seconde pairie el ' 
parmi des amis? Mais le:; soupirs 
aparliennenl aux femmes. J’espère* i 
la vengeance sonnera dans si 
trompèle!’’

Celle letlrr, c'etail Charles XV dv 
Suède qui l’adressait à ce général I 
français, qui était venu en mission : 
en Suède aux manoeuvres et dont 
le coeur chevaleresque du roi s’é­
tait épris au récit des campagnes 
de nos années, en Afrique, au Me 
xique, en Crimée.

Charles XV, le grand-père du roi 
Gustave de Suède. Fidélité de la 
initié!

Les cloches
Dans les petits villages, à l'arrière 

du front, 1rs cloches ne sonnent plus 
pour les offices. Elles sont mobili 
sees, et là où il n’y a pas de sirène, ; 
ce sont elles qui sont chargées d’in-! 
viler la population à se mettre à ! 
l’abri.

Ce sont elles qui signalent que des

A nouveau bas prix! Et imaginez 
qu'ils sont rétrécis au procédé 
Sanford. Confectionnés de cote 
léger et frais, cependant assez 
ferme pour leur garder leur foi- 
me. Chemise se portant en de­
dans ou en dehoi 
avec dos par plis e 
Pantalon à devan 
ceinture en pareil. 
Ceintures 28 a 40.
Speciil des Ventes 
de juillet vendre­
di. costume 2 pié-

tu pantalo
deux 
par pi 

Bleu et

poef

1 .98
Articles pour hommes, 

au rez-de-chaussée

<*VT. EATON C?
01 MONTueau IHITtO

parachutistes sont descendus dans; 
la région. On sonne alors le tocsin, 
tout comme au moyen âge, quand i

les hordes 
pillage les 
du château.

arniees menaçaient du 
villages groupés autour

; ne, nous apercevons cinq bombar- 
j diers allemands qui foncent sur no- 
j Ire convoi.
j “Aussilôt, nous faisons descendre 
! nos petits passagers et les jetons 
i dans le fossé. Pour les protéger le 
| mieux possible, car cette route de 
| Flandres ne possédait aucun arbre, 
| nous nous sommes couchées sur 
leurs peiils corps. Les pauvresgos- 

j ses criaient, non pas par craime 
i des balles, mais parce que nous les 
1 avions étendus.,... dans des orties! 

Le bombardement a duré une
i heure et quart....
! “L’un des bombardiers s’était 
î particulièrement acharné sur notre 
| groupe, poin tant bien inoffensif, 
: Plusieurs fois, il descendit en pi- 
j que et balaya le fossé où nous étions 
j lapis, de rafales de mitrailleuses. 
| Personne n’a été tué, mais une balle 
m’a traversé la jambe, en sélon....

“Malgré le danger, une de mes 
compagnes m’a fait immédiatement 
-un pansement. Les bombardiers 

i sont enfin repartis....
“J’ai pu conduire ma voilure jus- 

! qu'a Roye où l’on m’a soignée plus 
| sérieusement... mais, comme on m’y 
| a fait une piqûre antitétanique et 
| que je me sentais un peu faible, j’ai 
passé le volant à une autre conduc­
trice... Nous avons évité Compiègne 
que (50 avions survolaient et som­
mes arrivées à Paris à 2 heures du 
malin, le 18. Six jours bien rem­
plis....”

Ce calme, ce mépris du danger 
qui n’elonne pas chez une Françai­
se mais qui sont dignes d’éloges, 
semblent lout à fait naturels chez 
notre collaborai rice Line, que nous 
avons vue sur son lit de souffran­
ce.

Coïncidence troublante, elle a élé 
blessée sur la même route où avait 
été tué son père en 1914....

Antoine de COFRSON 
Le Jour-Echo de Paris, 31-5-40.

y

De gauche i droite, Emilie, Annette, Marie, Cécile et Yvonne ont un
pUiùr inouï à mordre dam un morceau de crème glacée Me 10roi!

itNLA

LA CREME GLACÉE

melOrol
Choisie pour les jumelles Dionne

■m

Qui ne sait cela?.,.
On sait que l’Université Laval 

(Québec), qui compte quatre-vingt- 
six années d'existence, csl le pre­
mier établissement d’enseigne­
ment supérieur au Canada. On sail 
aussi que les grands quartiers géné­
raux du chat sauvage ou la maison 
de fourrure J.-F. Bcid portent le 
numéro de rue: 1-4-7-3. Ainhorsl, le 
plus populaire à Montréal el le plus 
connu pour la liante qualité des 
fourrures qui s'y trouvent et les 
conditions rie vente les plus faciles 
cl qui conviennenl à loul le monde, 
quel que soit son budget. Comman­
des ci mesures prises dès aujour­
d'hui pour l'hiver prochain chez 
Bcid,

L'enseigne Joubert
Indique qu* l* m^rchAnd 

de la riritable crèm* 
MelOrol. Quand 

voua foule* do la crème 
ftlacfc, demandez MelOrol.
Ou*» (oi*a Ion tlo/HtsiUure» 

Joubert.

Les fameuses Jumelles, mangeant un cornet de MelOrol, 
à leur anniversaire de naissance. Quelle fête pour ces en­
fants! On leur a donné de la crème glacée. Et naturelie- 
ment on ne pouvait leur offrir que la meilleure des 
crèmes glacées. Les gardiens des Jumelles n’offrent aux 
enfants que des produits irréprochables, et voilà pourquoi 
ils ont choisi MelOrol de préférence à toute autre 
crème glacée.
Chaque rouleau de MelOrol, qui est une portion indivi­
duelle, est enveloppé automatiquement dans le congé­
lateur même. Du point de vue sanitaire, cette enveloppe 
est une grande protection pour MelOrol: elle lui conserve 
sa pureté, sa fraîcheur et sa saveur délicieuse.
Essayez la crème glacée MelOroi aujourd’hui même! 
Essayez-la dans les cornets, dans les sundaes et les laits 
maltés. Madame, exigez MelOrol pour vos enfants!

CREME GLACEE melOrol
Feuilleton du "Devoir”

Le Drame de 
l1 Etang'aux'Biches

20. (Suilr)
1,11c n’\ était jamais revenue pen­

dant ces six années. A son oncle 
qui lui proposait d’y passer une 
partie des vacances, clic avail ré­
pondu: “Non. ce serait trop peu et 
j’aurais encore une trop grand'.* 
peme à le quiller." Sa volonté s'é­
tait appliquée à écarter, le plus 
qu'elle pouvait, le souvenir de ers 
lifiix si clins a sou coeur pendant 
le temps où elle devait ricmeur.r 
dans le pays.de sa mère.

L'existence, à Morton-Court, ivait 
d’ailleurs été douce pour elle. Et 
sir Montagu, elle trouvait un pu-

| rent d'une bonté un peu froide.
I mais de caractère généreux el sûr. 
Sa fille Alison, son fils Horace se 
montraient accueillants pour la 
icune cousine étrangère. Entourer 
de bienveillance, clic s’élail assez 
vite accoutumée à celte vie nou­
velle. Avec Alison, elle suivait les 
cours du collège de Parlinglon. 
ville proche de Morton-Court. Elle 
en aval, été une des meilleures clè- 
vcs. un peu fantaièisle parfois, 
mais <lc compréhension vive et; 
d’esprit réfléchi. Un nu après Mm 
arrivée, il ne restait rien, en appa- ; 
rence, de la fillette un peu sauvage,

dédaigneuse des usages ct.de l’élé­
gance, dont sir Montagu disait avec 
une lueur amusée dans scs graves 
yeux gris: “C'est une jeune chèvre 
un peu rétive cette enfant.”

Mais mainlcnanl, toule l’atmos­
phère d'autrefois la repre.iait, l’en­
veloppait. Elle aspirait longuement 
cet air natal, pur et vivifiant, froid 
encore en celte matinée d'avril, car 
la neige subsislait sur les monts à 
demi perdus dans la brume loin 
laine. Elle regardait la vallée, le 
village, la vieille église, sur son as­
sise rocheuse. Dès demain, elle 
irait voir l'abbé Forguos.

Pendant snn séjour en Angleter­
re. elle avait correspondu avec lut 
cl il avait continué de la diriger 
avec la prudence, le tact qui s'unis­
saient chez lui. à la fermeté, à une 
grande sûreté de doctrine. Mais il 
lui donnait peu de nouvelles du 
pass. Celait par son père, à qui 
elle écrivait pour chaque nouvel 
an. qu’elle avait appris, cinq ans 
auparavant, la naissance du pelil 
Thierry, le fils dp W'illihad cl d'V 
galbe. #

Lue perle fut ouverte derrière

elle; la voix d’Adélaïde s’éleva;
—Comment, vous avez encore 

manteau et chapeSu, Elisabeth! 
•Fai déjà défait ma valise, depuis 
ce temps.

Elisabeth se détourna de la fenê­
tre. La fraîcheur, la jeune lumière 
du printemps semblaient se reflé­
ter dans ses yeux. Elle dit gaie­
ment :

—Oh! Adélie, j'oubliais tout dans 
mon bonheur de revoir le cher pay­
sage! Bien ne presse, d’ailleurs. 
Nos bagages n'arriveronl que de­
main. A la réflexion, t'irai ceî 
après-midi voir M. le curé, puis­
que je n'ai rien à faire ici. Pen­
dant ce temps, vous vous repose­
rez, chère bonne amie.

Volontiers, car je suis un peu 
courbaturée. Et l'i a de ces Jours, il 
nous faudra faire une visite à Ai* 
glchlanchc. D’après ce que dit Da­
mien. nous n'y trouverons pas Aga­
the. Il semblerait donc qu’elle ne 
s'entend pas avec son mari?

Probablement.
La jeune gnilé de» veux mordo­

rés s'évanouissait. Les lèvres si vi­
vantes, d'un rose délicat, eurent un 
pli d'ironie en ajoutant:

1! fallait posséder une certai­
ne dose d’aveuglement pour penser 

I qu’Agalhe vivrait loute l'année à

rent joyeusement le bonjour. Elle 
entra chez Emilie, l’ancienne fem­
me de chambre de sa mère, qu’elle

Aiguehlanche. Les hommes inlclli ! trouva dans son fauteuil où la rcle- 
gcnls eux-mêmes peuvent donc , liaient des rhumatismes. Ce furent 

discernement! des exclamations, (les compliments;avoir aussi peu d< 
que les imbéciles?

—Quand ils aiment, peut-être.
—Quand ils aiment?
Une note de dédain passait dans 

la voix d’Elisabeth. Li Jeune fille 
eut un léger mouvement d'épaules, 
en murmurant avec une pensive 
ironie :

- Nous sommes en un autre 
temps, ma bonne, cl je suis bien 
loin d'être la seule. Encore me trou 
\é-je parmi les privilégiées, puisque 
ma grand’mère m’a laissé un cer- 
lain capital dont le revenu aidera

‘Que Mademoiselle a donc embei- à celle nouvelle installation.
li! C’est un plaisir de la regarder!” 
Puis la bonne Emilie ajouta;

—J'espère qu'on va vite trouver 
un bon mari a mademoiselle?

- Quelle idée! Non. certes, je ne 
songe pas au mariage, mais unique 
ment a travailler.

—Mais c'est que je me demande 
précisément comment im homme j de vive surprise 
tel que Willibad a pu aimer mi" Travailler? Et à 
Agathe? chère pelile demoiselle?

* * * Lu peinture, les arts décora-
Ce fut par le pclit sentier, au j tifs. Mon oncle m’approuve. Passé 

flanc du roc qui supportai» Mont- l’été, j’irai m'installer à Paris en 
paroux, qu'Klisabelh s'en alla vers i compagnie d'Adélie. Là, avec quel­
le village, au début de l'après-midi, j ques recommandations que nie don- 
Ee soleil un peu voilé de la mail- »era sir Montagu pour ses amis de 
née s'élail éclipsé, caché par un Paris, j'espère arriver à me faire 
écran de nuages prometteurs de une situation convenable.

Ah! Madame la comtesse a....? 
■t'ignorais cela.

- Oui, elle m’a laissé tout ce que 
! lui permettait la loi. Je l’ai su par 
j mon oncle qui est mon subrogé tu 
i leur. Mon père ne m'en avait rien 
I dit avant mon départ pour l'Angle 

Emilie leva les mains en signe (erre.
Cela, c’était encore une drs sour- 

quoi donc, | noises méchancelés de Judith. El 
testament de la vieille comtessi 
avantageant Elisabeth avait dû bu

pluie. La rivière grondait, grossie 
par la première fonte des neiges. 
Passé le pont, Elisabeth ernisa un 
paysan; des femmes lui souhaité-j

Emilie hocha la télé.
Tout de meme, une demoiselle 

de Milden!
Elisabeth 4ul un rire léger.J

déplaire, et elle avait certainement 
empêché M, de Rüden d'apprendre 
a sa fille qu’elle aurait ainsi, à sa 
majorité, une certaine indépendan­
ce pécuniaire.

* (A suivre)

C# )ourn«.l wa tmprim» mj no «3!» ru* 
Nptre-n*me Mt S Monti*»! r»r l'Impri­
merie Pernutr» tk retipontsbUl» limit**), 
»<litrie*|eropr'*,*u* — George» PeUaunr, directeul-gôMint.
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BOURSE DE MONTREAL Compilation df t* inj'son 
l i, BK ILBICN A * IK 
61 M-J.u ciue». Monlrral

25 Algom»
40 Aseoc. Brow 

100 Bat&ur.-i 4 
H Bell TAleph 

665 Br*’'!.an .
10 Bruck Silk 
'.0 Build Proa 
65 C*n Stpam 

5 Can. Car 
10 Do. priv. ... 14

♦00 Do droit» 22
100 Can. In Air A 200 
130 Can Pac Rv 4
95 Con» Smelt. 32

Ouv
g

14‘i

D
Haut Baa vent»

137 
4 V 
4’i

13
6'..

9
137*4 137 

44, 4
3 ,

137
4!

4'j 
32' .■

41,

20 Hamilton b 
3.15 lmp ou 
815 lmp Tobacco 
365 Int Nickel 
1(0 Int Pete 
20 Int Pow pnv 
60 Maovsey Har 
10 McC. Fronte.
23 Mont Col 
12 Do pnv 

910 Mont Powei 
100 Nat. Brew.

5 Nat Steel Car

Ouv Haut Bas en'c-

tc/luwic A A AI

Congé

b0
nou

2.4^4
27*2
25*4

2t* 1 2
25 \ 2

45 Crown Cork 21
bh Dis. Sfagram 22

500 Dom Coal pr 17
10 Dom Gla^s 120
10 Do priv 135

210 O S <v Coai B 6
2 Dom Textile 75

1*5 Dr yden 4^
125 Ea.ct. Daines 50

85 Foundation C. »
80 Do priv. ... 80
80 Gatineau 10
20 Gurd ............. 4
50 Gypsum ........ 3

!0>< 10 10'

10 Noranda 44
15 Ogilvie 22
15 Power Corp. 6

16.5 Price . 10 ’ _■
.55 St. Law Corp 2j3 21 « 2% ’24,

240 Do. priv 13 13 12% 12%
145 Shawinigan 18
3& So. Can Pow. 101, 10's 10 10
60 Steel of C&na. 63
60 Do pnv. 65
25 Tuckelt priv. 145 ................

Visu Biscuit . 3 ... • ................
BANQUES:

57 Montreal 172 ....
1 Nouvelle- Ec. 283
4 Royale 150

J^iou.dies Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse
(C P ) — Tandis que Woll Street 

chômait, a cause de la fête de ITn-
dependance des Etats-Unis, les cours -----------------—
en Bourse locale étaient irréguliers industriels:

| et peu actifs. Les papeteries ont fait Abitibi 5 1953
20nImîct1nnP°»ri.^US. P'0**' ^ “èenV

Fete de l'Indépendance des 
Etats-Unis, les marchés finan 
ciers efatsumens chôment. Le:, 
cotes que nous en donnons 
sont celles d hier, en fermeture

1681 lf
6 
8 05 
6
2.15
l>a

Ai

L'industrie du bâtiment en juin
I.o valrur des contrais octroyé

> di 
•ibW,-

1D4S . 
1951

521 54J

LE CURB DE MONTREAL Court fourni* Pir la niajsnr.
L I FORGE! A CIE.
411. nie St-Frt-Xavler. siontréal

THtes
193 Abit P & P C 55 
135 Ab. P. A: P 6% 3
190 Bath P. èi P 2t
100 Br. Am OU . 17
77 Can. A. D. 8ug. 25

! Can Nor, P. 94
125 Can Brew. L 130
30 Can. Br. L. P. 23 ... .

5 Van Vick 1.1 ri 2,2 . ■ •
275 Cons Pap. Co. 3’, 4
115 Donna. P A,. 4 ... ,

40 Donna P. B 3',
too Fair Aire. I, 2
290 Fleet Air. Ltd. O’, O1,

70 F M. Co of C 133,
3 MeColl-Fro. P 82'2 82'j

45 Moore C. Ltd 37 . .
10 Sarnia B C.A. 6

Ouv, Haut Bas Frrm‘
23k

130 110 110

34,

80

3’«

33,

80

5 S Can P C 
25 Thrift S. L 6‘j 

300 Walk. B.
3 Walk. G & W

MINES:
100 Alder, Cop C 
500 Bous, a M l 
500 Cent, fart GM 

10 Dome M Ltd 
100 McKen R L 
110 O'Brien G. M 
200 Shcr Gord. M 
119 Sullivan C. M. 
50 Ventures Ltd 

155 Wr Haig. M.
HUILES:

30 Home OU 
2 Royauté OU

Ouv. Haut Baa Perm
97 ...
12 .............
75 .............................
31 .............................

U
2
6

18
86''j ...
53
52 52
48

195
485

145 
18’,

Romeo Handyshop 1482, rue Guy, Ro- 
( mco Emünd, marie.
Rosedaie Pastry, 221 ouest, Ave Fa - 

mount, Dame Cecilia Miller, mariée. 
i Tschudi Forge, 3445a, rue St-Urbam, 
j lulius Tschudi, marié en Suisse forge­

ron.
La Via Cabinet Work, 3445a, rue St-Ui- 

I bain. Michel La Via, non marié,
! Besner's Provisions. Louis Besner, non
I marie.
L'Agence de Publicité Canadienne Enrg,

j 4229 ouest, iua St-jacquei. A. Fuge- 
ouest, ave Laurier, Dame R. Benovy,

! re, marié.
Ze'man's Sanitary Meat Market, 206

manée. , ,
Myers Clothes Co.. 10 ouest, rue On-!1-» valeur oour l«- uiifres provinces 

tario, Mver loselefskv. mané. l'sl: Ontario *10.821v.0,); Saskatche-
, United Buckle & Ornament Manufaetur- Van’ <‘olomble rana*
i îng Co., Léo Lomoth, marié.

Le Choeur Lavallee Smith, jean1 Char- 
bonneau, marié.

ion en juin a etc de
ti'.17.()(MI suivant McaLean Bumiin»;--/ -- . ; . , -'7” c Int. Paper 6-, 1940
Heporis Md. Ceci se compart* asc ; ce de quelques fractions de point. ' cen vickers e , 1947

1961 ' 
1952 

1951
Breweries ont fléchi de 1-4 et B C. S>Tden0rV là9' 1956
Power "B" a glissé de 2 points. ip.^ern S?11'1” (i 1949

• Z. U-. Ramons Plaver» 4' •. 1.951’r* *p Federal Grain K 10

gidiii’«r St. Lawrence Corporation ont ovan- • £an. Canner» 4 " 1951 lnü 103
inuinq , . r . J . c Int Paper 6m. 1949 SÏ ‘xs___ t.... L* avec ce de quelques fractions de point, jcsn. vickers bm

62H.om:i,(mio en mai. soit une hausse j Si Imperial Oil a avancé de 1-2 à 9 i co-Tg5'1 ' 
u pour renl cl avec s-J-i.l'.IB.- 1.2 Montreal Power et National U-" Ta? 4'.,m' 19

ollO, eu illlll 1DJU soit une hausse B_____ • t tU,L: 1 a C r ;D?npacona P 4!.

federal Grain 6m 1949
Le marché était peu actif sur le w'u-stfr ,F0 G' 19à0

/- 1 1 . !U Paper 5'r ior»;
Curb ou les papeteries ont surtout int Paper bm 1955'

je 55.1 pour cent, C'est la valeur la 
plus élevée vue depuis novembre 
19.30.

La valeur globale des contrais oc­
troyés depuis le début de l'année a 
«lé de •‘fl‘25,435,000 contre ÿ83,4t 
900 durant la même période 
1539. C'est une augmentation de 50
pour cent, | communes d'Abitibi ont légèrement M anfi p gr lf)47

La valeur des "Btrals octroyés QVancé. Dons la section des mines, Pr*ro Bm« 5 1957
‘ffîi-S!  ........« « Sisce ont Imhlempnl KÆ&'Ï

avance de quelques fractions de ^nTp^r 
point.

;J;; ; été en evidence quand Donnacona m,'i(Jj.Harrw‘V’V ’'m' 
t 3 1 "A", Robert Mitchell et les actions : Mecca Frontpnai-'4',If’41919

: _____ _ .J'Ako.k. V™* P «'• 1949

50 50

BOURSE DE NEW'YORK Compilation de la maison 
L-J FORGET A CIE.
471. rue St-Frs-Xavier. Montréal

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
Am Pow & Light 
Amer Smelting 
Amer Wat Work.» 
Amer Tel & Tel. 
Anaconda 
Baldwin Loco . ■ 
Bendlx Aviation 
Bethlehem Steel 
Boeing Airplane . 
can. Pacific 
Com Alcohol 
Chrysler Motors 
Col Gas & Elec , 
Cions Edison 
Curt,» Wright 
Douglas Aircraft
Deere & Co.............
Dupont
General Eoods Cor 
General Motors . 
General Electric 
Illinois Central 
Int. Harvester .
Int Tel. & Tel Co 
Int. Pap & Power 
Int P & r. prf. 
Johns ManviUe

Ouv Haut Bas Clot. Ouv. Haut nas ferm
39% 39%

r**
O
O

CD 38% Kennccott Copper 25 25;'b 25 25%
147 Loews Theatre» 24% 24% 24% 24 L
94 95% 94 94 îlont A* Ward 39% 39’,4 33% 38%
31« 3% 3%, 3% National Biscuit 19 19 18% 18%

35% 33% 35% 33% N. York Centra; 11% 11 % U % 11%
B* r 9% 8% 9 North American 20% 20'a 20', 20 Çj

159% 160% i 591 • 160 Prnnsvi R R 19% 19% 19» 2 19%
19% 20 19% 20 Philllpps Pete 32% 32% 32 32
ur* 11% 14», %% P Ser of N J. 36% 38% 36% 36%
26%, 27 26% 27 Pullman 20*4 21% 20a, 21%
74 75 73% 74 Rep Iron A Steel 16% 16% 16% 16%
13% 13% 13% 13% Radio Corp 4%
2% Sears Roebuck . 72% 72% 72 72
8% 8% 8% 8% Simmons Bed 14%

62'., S3 62 62% Standard Brands 6%
fi 6% fi 6 Stan. OU of N J. 32», 32% 32% 32%

28% 28% 28% 28% Soc Vacuum 0:1 . 8% 8% 8% 8%
6% 6% 6% 6% Southern Pacific 8', 8% 8% 8%

6fi 65% 6.5», Studebakcr 6'.. 6', 6% 6%
15% 15% 15 15',, Southern Railway 11% 11% 11% IL,

157% 158% 157% 158 Texas Corp 37% 3RN 37% ?.a
■U'. 41% 41% 41% U Carb. Ai Carb. fifl1 ' 68% 67» 4 67%
42% 43 42% •12% United Aircraft 32 32% 31% 32
30% 31% 30% 30% U S. Rubber 19 19% 19 19'..
7% U. S. Steel . .. 50-i4 51% .50» 2 50‘h

43 Vanadium 30'v 30% 30» » 30%
2% Westinghcmae 89% 90 89» 2 90

12% 12% 12% 12% Woolworth 32% 33% 32 32
47'i Youngs. Sh <fc T, 31% 31% 31% 31%
54 ‘ i 57 54% 57

____ . — ■ - -T-------, ,, -,..............-

Office Furniture Repair Co., 1081, rue 
de Bullion, Georges Campion, mans.

Montreal Automotive Co., 6057a, Ave 
du Parc, Ffarry Shoel, marié.

Che* Fred Tobacconist, 445, rue McGill, 
Fred Belleville, célibataire.

Accounts Finance Co., 1216 rue Drum­
mond, Nathan M. Kivenko, marié

Crémerie Pie IX, 4052 est, rue Ontario, 
Gérard Castonguay.

Pâtisserie Viennoise, Oscar Mercier, ma­
rié, 208, rue |arry.

Marché St-André, Mile Yvonne Cailloux, 
2340 est, rue Sherbrooke,

St. Lawrence Waggon Co. Ltd, 40, rue
King, G. H. Bradwell, prés.

Maxwell Sales. Ed New Birks Maxwell 
Stark, marié, et S. Krezmer, céliba­
taire. tailleurs.

Bourse de Calgary

Compilation de C.-w. Beansoietî. membre 
de la Bourse des Huiles de Calgary 

132 ouest. Salnt-lacques
Offre l)em

diennp, $1,465,200; Alberta, #1,387,- 
500; Nouvelle-Ecosse. $773,900; Ma­
nitoba, #562,500; Nouveau-Bruns­
wick, $463.300; Ile du Prince-Edou­
ard. $20.000.

Toronto, la valeur des contrats 
octroyés a été de $2,138.200 contre 
$2.013,700 a Montréal. Ceci porte 
les totaux à date à $13.177,200 pour 

1 Toronto et à $9,902,600 à Montréal,

Siscoc Gold Mines

Le rapport mensuel de la Siscoe 
Gold Mines, Limited, adressé au 
Curb de Montréal, fait ressortir 
une production de $150,961 en juin. 
Ce chiffre se compare a $150,237 
en mai de cette année et à $157,211 
en juin 1939.

Au cours du mois, 19,875 tonnes 
de minerai ont été traitées, au lieu 
de 19,938 en mai et (le 17,932 en 
juin de l'année dernière. La teneur 
moyenne du minerai d’enirée a été 
de $7,83 la tonne, au lieu de $7.81 
en avril cl de $9.00 en juin 1939.

Marché des changes

1957
1952

1948
414% 1951 

i Smith Howard 41,M 1956 
iUnited Amusement 4',m 1956 
, Un, Gr, G. 3rr 1948 

U Gr. G SÇg, ,943 
Waba-sso, 4y;rr 1951 
West Grain Br; 1349 ..
Propriétés immobilléie*: 
Queen's Hotel 5% 1953

B3, ! Alberta Pacifie...................
' Anaconda .............................
Anglo Canadian ..................
British Dominion .............
Calment ...............................
Common .......... .................
Commonwealth ......................... 15
Dalhousie ..................................... 18
Davies Pete ................................. 12

«"•»
3'j

46
5

20

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Compilation de I* otalron
POTIER & Co
427 St-Jaequrs, Montréal

VALEURS
Alde-m*'-
Bidgorxi .........
Bunkfleld
Bobjo
Cent. Patrina 
Conlarum Mine* 
Dome Mme.»
East Malart,1c
Eldorado .............
Fa.ioonbridge 
Home Oil 
Hudson Bay . . 
Ha rd rock 
Holllnger

«
Ouv. Haut

. 12
10

8
4

155
100

18
211

25
180
150
985

57
10

10'

215
26

Ray Perm

10

211
25

215
26

995 985 995

Int Nickel 
Loitch
McKen Red Lake 
MacL Cock. 
Mining Corp 

I Norand a 
j Pend Oreille 
! Premier Gold 

Pickle Crow . 
Paymaster .

, Siscoe . .........
I Slier. Gordon 
j San Antonio 
j Wr. Hargreaves 

Waite Amulet

Ouv Haut Rax Kerin.
32',
14
88

no
40
43'j

121 122 
75'2 .

215 220
20ti 21
61
52

140
400
275

62

31'

106 . ,

43',
121 122 
75 

215 
20 
60 
50

470

220

62

Extension
Firestone .................
Foundation .........
Highwood Sarcee __
Home Oil ....

j McDougall Sugar
! Mercury ........................
: Ml il City .
Model

.Monarch ......
National Pete __

jOkalta. commun .......
: Phllllpps Pete .. .
Prairie Royalties .......
Richfield ....
Royailte ...........

; Share Royalties __
I Spooner .. .............
1 Spy Hill ........................
j Sunset .....................
1 Three Point . . ...
■ West Flank

llors-li.ste
■ Calgary As Edmonton
I Lethbridge ...............

Madison . .
Mar Jon .......................

15' a
4
5
7'a 

145 
fi'-y 
3 
3

13
5
3

68
6'2

12
1

2

17
2'j
1

10«i

8

25

17

15
152

1’,

1

f'i
2

■dsor Hotel 4»4'r- 1953

Cours des trusts fixes
Affiliated Fund, 
Boston Trust 
.'i-Brlt. Type Invest 

1 Can Amer. Tr 2e 5 
Can Int. Trustee M.

Algoma Steel

Toronto, t. Selon !e rapport 
publié par l'Algoma Steel Corpo- j 
ration. Ltd., pour l’exercice terini- ! 
né le 30 avril dernier, les ventes de j 
celle compagnie ont été de $16,264,- j 
821 contre $10,341,090 l’an dernier 
et le bénéfice d'exploitation de $1,- | 
795,658 en regard de $960,671 l'an j 
dernier. _

Les obligations

D* U Hiaque Canadienne National#
Servir# 4ea relations étrangères:

D après les taux de !a Banque du Cana­
da. I# prix d'achat du dollar ètatsunlen 
est d* 10 pour cent et > Prix de vente de 
11 pour cent à Montréal aulourd'hul tan­
dis one le orix d'achat de la livre sterling 
cyst de Î4.43 et le prix de vente de $4 47: 
le franc français n'était pas coté.

Vole! les taux a l'ouverture sur I# mar­
ché de New-York
Grande-Bretagne, livre ster câble Î3.80 

Chèque: oas coté.
France franc ................................ pas coté l Crm Int. Corp.
Belgique, franc .............................. pas coté ^-Cumulative T.S.
Belgique, belga ................................ pas coté i x-Fundamental Inc.
Italie, lire .. .............................. pas coté Ix-Fundamenta! T.S
Suisse, franc . ...................................... 2265 x-Do B
Hol. nde. florin .......................... pas coté ' x-lndependcncs Trust
Norvège, couronne ...................... pas coté
Danemark, couronne .................... pa* ' 'é  ----------------------- -—~■
Suède, couronne .........................  2399
Brésil, milrets .......................... .. .0515
Chine, dollar K .........................................2383
Japon, yen.................................... .2345

Cou s tels que fournis à midi par la 
Canadian Press:
A Montréal :

Livre Sterling .................. $4 43-14 47
Dollar américain , $î 10-81 11
Franc ........................................... pas coté

A New-York:
La Bourse est fermée.

Bn or.
Livre sterling .............................. 1$ sh. 1 d
Dollar américain ............................... 61.08s
Dollar canadien . ............................ 55 06s

97 100
100 103
100 103

94 97
35 40
51' • 531
96% 99
97% 100
66 69
94 93
56 60
93% 96
91 95
89 94
81' . 84'

111'.,
47 50
78 81
95 93
94 93
37'. 40
90 94
83 87
93 96
89 9299 102
98 102
96 10O
— 99— 100
98

40

60 65
50 56

x-Mass Inv Trust 
Quarterley Income Shares Y 
x-Supervised Shares ’
United Bond &. Sabres........
x United Fixed 
x-Unlted Insurance T 
x-Unlted N Y Bank Trust” _ 

AMERICAN DEPOSITOR CORP 
x-New corn T S accum 2« 2

Do Distnb Sfn -
x-Old Corp T S ' il, :

CAEVIN KUl.I OCK ISSUES ' 
Ru lock Fund 1, y/ ,,
Can Invest Fund "" 3 ,
x-Nation Wide Sec E " qt,
'.-Voting ;:V/ 93
x-U.S Elec Ltd & F A. 14 1

• D- B . ' jgj
x-Do Voting e,
X Dlvid-d Shares " 07

'VsTRIBUlORS- GROUP INC 
x-North Am TS 1953 1 ox
x-do 1955
X Do 1956 2 4i
x-Do 1953 207

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Farine
(Prix du boisseau en sac# de 98 îbe 

Escompte de 5 sous le sac onur cotnman 
des au comptant)

(Prix du gros
Première patente , . 
Deuxième patente 
Forte à boulanger .................

Patates
f Prix la noche de 75 Its)

I du P-E Mountain 
Noiiv Brunswick. Mountain 
Québec no 1 
Québec no 2

5.55-6 0 
5 05-5 5 
4.85-5 4

1 40-1.,’ 
1 40-1 

.90-U 

.65- t

y

H

4

A'*

2.25 2 47
12 83 13 80

10 ïfi
2.25 2,50
4 % 5 %

2.72
4 27 4 32

14 14
1.1,7 1 23
3 23
1.92 1.95

Fromage
Ontario, coloré 
Ontario, blanc

Volailles

'Prix du gros
.i§

aux détaillantâ pour U Qua.lt> A La qualité D de deux «oui 
en moins) ^
Dindons, qualité A •un

Qualité 316ral,s!'r' «-h lait, qualité A 23- 2»
Pculeta de choix, qualité R ............ an23îi
Canetons du lac Brome .......... îioiea   il

Beurre
Livraison immédiate:
Québec, 92 points ..........................

1» 

Ile 

i t

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

i

122
3

1
3 k

Mmes non inscrites Fruits et légumes
1

Jamaica Public Service 
veut accroître son capital

Les valeurs-vedettes ont clôture A la 
hausse, hier, au marché des obligations. 
Les transactions ont été peu nombreuses 
cependant.

Les papeteries spéculatives ont été fer­
mes et, Abitibi. Consolidated, Brown et 
M et O ont avancé d'un point chacune.

Dans le groupe des services publics. As­
sociated Telephone. McLaren. Montreal 
Tramways 5 pour cent 1955. St Maurice 

iiwi Power et Winnipeg B" ont gagné 1-2 
i,aw polnt chacun pt oatlnc.au B" s'est raf- 

^ ferml de 1-4 de point.
Les valeurs sénUjis ont clôturé prati­

quement sans changement.
Ncw-Yor’.'. iP.A.) — Les obligations 

n'ont pas subi l'influence des nouvelle.» 
étrangères, hier, et elles ont clôturé à la 
hausse.

Plusieurs valeurs des sociétés, y compris 
des ferroviaires, ont affiché de beaux gain:; 
A la clôture.

les emprunts étrangers ont aussi suivi 
la tendance du marché et ils ont avancé. 
Les valeurs Italiennes ont fait exception, 
cependant, et elles ont retraité d'un à en­
viron 3 points

les fonds d Etat du gouvernement amr- 
j rica) ont été peu transigé», mais Ils ont 

avancé de 1-32 A 15-32 de Pt.

124
1

Les obligations

COURS EN FERMETURE HIER 
DOMINION DU CANADA:

Offre Dem
2% Juin 1er 1944 .................... 99',, 100',
2 Uc-- nov 15 1944 ................. 101V, 102%
2*a' „ jUin jer 1943 .................... 10Uk 102'i
3r'p oct 15 1942 .................. 102',3 103'a

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Corn m un au és Reli­
gieuses A se prévaloir de nos services 

particuliers

441. St-François-Xavier - Montreal
Té!. MArquette 2383-2384

44 DU NOUVEAU 
Assortiment complet

1 nderwnod — Remington.
Roval Portatif et Stand­
ard. Machines à Addition­
ner. Calculateurs. Protee- _
teur» de Chèques. Pupitres. etc„ „

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse: 44 St-jicquea O
H Arbour 6968 R,-T. Armand, prop!

AVOCATS

3% Perp........................................................ .. 87 88
Scs, lutn 1er 1950-55 , .. 95»? 96'
3'- luln 1er 1953-58 94' . 9.3'
31.4% Juin 1er 19-46-49 .. . 100% 101%
3%% nov 15 1948-51 .. 99100»%
3';-, 1er fèv 1948-52 99 100
3%',. Juin 1956-66 .. 98 99
3%'% oct 15. 1944-49 . . . m, r ■ .. 100% 101%
4% oct, 15 1943-45 . 105»i 106» %

oct 15. 1947-52 , ..
4%%, sept 1er 1940 ....

4'.-ck lév - 1er 1946 . 1081. 109'
4%% lév. 1er 1946 . . 109!s 110 \
4%'% nov. 1er 1946-56 ................... .. 105% 106%
4%'% nov 1er 1947-57 . ...... .. 106% 107-%
41-'r 1er nov 1048-58 . . 196% 107%
D ■% 1er nov 1943-53 107% 108'.
Sck nov. 15. 1941 .. 104»$ 105

Anatole Vanter. C R Guy Vanter. C.R

Vanier £r Vanicr
AVOCATS

57 ouest 
Tél

rue Salnt-Jarque» 
HArhom 2341

oct. 15 1943
AVEC LA GARANTIE DE U'ETAT:

108',2 109'j

C.N.R. 2ré 1942 
C.N R 2% 1943 
C.N R 2,r 1944
C.N R 2'' 
C.N R 3D, 1944

1946

1001 i 10m | 
100 101 I
100':, ion4, 
98% 09% 

1025a 103'a

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de HNVEHttUR
^•piiowlhVCNTtUkSJW*
*sttr IFEM AMOC

"ALBERT FOURNIER
^4 S’iCATHERINE "IMOPRÉAL

royal, REMINGTON 
UNDERWOOD
Slleneteiit. régulier 
et portatif.
Machine» .1 addl- 
• ionner. Servtre,

N MARTINEAU & FILS
1019. rue BI.BURY bp 2313
EtHre |pS me, VKré et I igau. hetlère

Compilation fle la marson Fottei A Co 

427 ’'t-Jsrque*

Abbeville 
Albany River 
Amos Cadillac 
Area 
Argosy
Athona. ancien . 
Barber Larder 
Beaucoutt 
Be:e.>ford Laka 
Big Master 
Eilmao
Brown Bousquet 
Cadillac Exp 
Can Pandora 
Capital Rouyn 
Central Mau 
Cheminls . 
th.nmac 
Coin Lake 
( 1 nor. nouveau
Crow Shores

Offr» Dem
- m

5 7
1
4 
3
2
2 
s
3 
2 
2
2
5 
2 
1
3
3'.2 
2
3 
7
4

Les wagons .suivants de Iruits et de lé 
gumes sont arrivés à Montreal pendant 1 
semaine finissant le 2 luillet 1940: 

ARRIVAGES: Pomme, 1: abricots 1. ba-

2
3 Ml

Dempsey Cadillac ................ i%
De Santis ... ... 8 9
Dubuisson ........................... 12
K ' : Lacoma ................... . 4 . — 2
F.mos ........................ 6 8
Franco Oils ......................... ... 25 35
F-Hcna ...................... 3
Hiawatha .................... 5 a
Iii;h Pam .................... ... 4% 5%
Hui.-h'.son l ake .......... .. ... 2 3
Kenricla .................... ... 1 » 2%
Kp wngama .................  ■ 1 2
i om \ ......... 1%
1 <ke Dufault ....................... , ... 12 13
l»ke Geneva .................. 8
i.tkf Rowan ....................... 2 3
LandOT ................ . . . . . — 10
Lardego ...................... .... 1% 2
L L Cagoon > ........ 3
L?rov Mmes « . ...... . . . . — 1
Louvre .... 1%
Magnet ( on#o’.:dat«d ... 55 60
Mignet like .... 13 15
Mvrt'n Biid . ... 2 3
M’iba . . t . •— 2
Me>ff*tt Hail nouveau 2 3
Mooshla 2 3
Mo her t/anx Lie 3 4
Netlonol Malan te ........ 20 35
Nr-içus 40 50
NorbPiui ifi 18
Noriake ........ — 2
N a Molybdenum ... . —e 20
Obsi®ki .......... 3 4
Okiend 3 4
O I ra: y Mala.Pc ........ .... \ 2
Opem'.ska Copper *3 4
Ortoîé .... 2 3
Orp.t ... .... 3 4
I’m Canadian .......... 3 5
Pasealls .............. ... 15 17
Plain* Pet» ............. 30
Porcupine Lake ..........___ 5 7
Polar!# ................. . . 18 20
P ,ntlac Rouyn . . 7'i 4
Preidor ....................... 2
Privateer ............ ___ 38 41
Proprietary ................. ........ 75 95
(} i# Eureka ... 1
Quebes Manitou ............ ........ 4 5
Rimco ............... 10
Rind Malartle .... ........ fi 7
Red Gold ............ 2
Rlbltgo nouveau ........ ........ I 2
Rose Gold nouveau , , , « . — 6
Routhier CatlIlia,' , , , , . — 3
Rouyn Reward >. » a - "* 2
Ruben ............... . . . . ~~ 1
Barhigo River ........ ion 150
Bcott Chibougnmau ....... 1% 2»
Shawmaou# 4
shenango ............ ........ } 3
Blscoe Rxln Gold ........ • » « • . 2
Smeltera Gold ............ 1

Jamaica Public Service Company Limited 
, a Informé la Bourse de Montréal, qu'une 
! assemblée générale extraordinaire des ac- 
: tionnalres de la société serait tenue à 
i Montréal le 12 juillet 1940 A oniîe heures 
I du matin A cel te assemblée, on propo- R)é.
■sera une motion en vue d'accroitre le ca- Juillet 

nancs 66; cantaloups 5: pamplemousses 2. ; plia! de la société et une autre assemblée Octobre 
raisins 3; citrons 3. oranges 33; Péclv - ' generale extraordinaire sera tenue A Mont- Décembre 
3. prunes 21; fraises 11: tomates .>8: fruits réa: le 29 Juillet, 1940. A onze heures du avotne: - 
mélangés, agrume* et autres 10 autre-; matin, afin d'étudier le rapport de la pro- ; Juillet 
fruits 12: choux 2. carottes 6, oignon* 2: : mlére assemblée et. «1 on te Juge à propos. Octobre 
pommes de terre 77; fruits et légumes me- de confirmer les résolution, proposées. i Décembre
langés 5: autres légumes 2; total 323 wa- Conformément au plan soumis aux ac- : Orge: — 
Rons. i tionnalres. on a l'intention de porter le j Juillet

POMMES: 111. Jaunes Transparentes N0 ; capital de $2.500,000 à $3.000.000. avec un Octobre 
1 *4-84 15 le boisseau. N.-Zél.. Déllcteusi: équivalent en sterling de $4.36 2-3 Le j Décembre 
belle*, caisse $2 90-$3 25 | projet prévoit l'annulation dé 21.370 ac- beigle. —

ABRICOTS Stocks de Californie $3.59 5n' 1 Octobre
-t > 75 le cageot de 4 paniers ' uf R unp valeur nominale de £1 chacune , Oçtobies-13 le ‘ageot ne 4 pan.ers. pt rte , Mtlon ..c- rtp prêf?rencp 5,,, cu. Décembre

BANANES Stocks des Antilles brtt.. | nmlatlf d'un nominal de 14s 7d ; ces ac- ! in: —
$5 50-$6 le ntl. j tiotMi n'ont pa.s été émises. Le projet pré- Juillet

CERISES: Stocks de l'Ontario, noire», i volt encore l'émission d’une action "C" de Octobre
douce.; 75c le pan. d" 6 pies; 90c-$l ;e j préférence 5', cumulatif, d’une valeur no-:
panier mousseline; rouges. 65c le panier 1 mlnale de 17s 3*id., de 124,109 action* ‘ D" : Wlé: —
plat de 8 pies; C.-B . Bing, $2.50 le lugilde prèfèréncé 5'% cumulatif d’un nominal 
Wash. Bing. $2.25 le lug. [de £1 chacune, et d’une action de préfé-

RAISINS: Stock» do Callf. sans pépia», ïî”0» — ’ 5' cumulatif d’un nominal d

Marché des grains
WINNIPEG

C N.R 3% 1945-50 ........ .......... 96'u 97'.-
CNR 3%. 1948-52 ........ .......... 96 97

| C.N R 3% 1948-53 .......... .......... 05 " i 96%
C.N R 3% 1954-59 .......... .......... 93% 94%
CNR 4 . 1951 ............ ..........  110", 112%
CNR 4' ■ ,■ 1956 .......... ........ 111% 113! C.N.R. i' . é 1957 ............
C.N R 4*1 c, 1955 ........ ........ 113'-. 115

COMPTABLES

7 ni, 
73% 
74%

30”,
27',
26%

73\
74%

30 ■- 
27 a, 
27

33
29'»
27V,

32'* 32', 34'
33
34

33% 35% 
38

30' 7 
27 ' « 
26%

32%
33%
35%

71?
73 %
74%

32%
28!.
27%

33 % 
34% 
35%

! C N R. 
. ! C N R

5% 1954 
1949-59

114% US"-

4n
40'
41

43
45%
44
44%

42'- 44
41% 43'
43% 43'

127% 126 129% 126 128
129'.. ..................132

CHICAGO

Us. 9’ d
Stocks de Cailf .

$4.50-15 le nal
le

$3-$3.25 le lUK,
PAMPLEMOUSSES 

$3.75-$4 le cageot.
CITRONS Stocks de Call! 

cageot, en général $4,75-*5 
ORANGES: Stock» de Callf

le rigeot nilvaiit la grosseur HMMk.. -,
1 PFAlHES Stock» de Call! . Red Bird 9« remboursement du capital, la eonstdé- 
' *1 75**1.90 la calaaette; St John. M2 25 1 ration necessaire étant accordée nu taux 

Géorgie. $1 25-$l 50 le demi-boisseau ; Mipérleur du dividende sur les actions prt- 
S: Stock, de Callf, Santa Ro-a i vUégléc» ’B” 7-,.

*4 50-$5j() llf t’t' flu(> 1<w actions de préférence classe 
1 "C" 5' cumulatif, quant au dividende et

le cageot de 4 pan ,
PRUNES

et Beauty 2 10-$
Tragédie $2.40-12 50

FRAISES Stocks du Qué . *1 2:i-*2 le 
i cageot dp 36 chop., en général. *1 50-*!.75: 
j de l'Ont . r agent de 27 pinte*. 7 1-2,--10.' 
; la pinte quelques-une* A lie

TOMATES. Strak» du Texas. $2 10-$2 2. 
| le lllg.

ASPERGES Stock., du «ué $1.75-*2 la

I A supposer que le projet soit adopté, le 
capital de la société sera constitué par les 
actions suivante*:

, 500 action* dp preference 7% cumula­
tif d’une valeur nominale de $100 chacune; 

66,369 actions de préfétence classe "B"
' cumulatif, d’un nominal de tl cha­

cune;
. . . -------- ........ ........ ...... , I action de préférence classe "B" 7% cu-

ntuu-, de bottes d 1 livre; de 1 Ont . pan ,, mulatlf d’un nominal de 17s .T d ;
Bé j 1. Ptes. *I.25-*t.50. j 68,369 actions de préférence classe "C"

r V.VES Stock.» du Qué $2 50 le »ac. Je 5% cumulatif d’une valeur nominale de 
90c-$l 25 lé ramer de ! $1 chacune:

mn-rwnArofc , 1 action de préférence classe “C" 5" cu-
nr. lu ERA\ E* Stocks locaux 25-3SC la mulatlf d une valeur nominale de 17s doux , de bottes j3%d:
(HOUX. Stivcks du Qué., 20 h 30c la 124,109 actions de préférence ila.se "D"
rwnitv vr .rima *, * 5% cumulatif d’un nominal de Cl chacunéi

à «iU«T st'oclw I‘V«ux limita 1 art ton <1r prMrene* clns^e n'1 r> , c\\-
( ar "VfL d0«ï'îilu<'' , mulatlf d’une valeur nominale de lia. 9%-d
t AR TIJ* stocks locaux 35-40C la et

l-’cagem- •!{K'000 étions ordinaire* d une valeur
r’Ci?ittï'Dlî rtrT. lî‘ ».) 50-$6 le cageot nominale de $5 chacune
1 é.LERl Stocks du Qué. 75c-II la doue I Lf* 7.500 actions de preference 7%. cu-

I mulatlf d’un nominal de $100 chacune 
Haux. eo-TOc la «ont Inscrite* A la gourée de Montréal

Juillet . , 75% 75 78 V,
Septembre . 75», 75'• 7flT,
Décembre 76% 76% 80 V

Mais —
Juillet . . 60', 60% «i%
Septembre . 37% 57'., 58%
Décembre 54% 54% 55%

Avoine: —
Juillet 31 U 31% 32',
Septembre 29 28'.. 29'
Décembre 20", 30% 30%

Seigle: —
Juillet 41 41 43%
Septembre 42H 45' .
Décembre 45 43** 47%

74%
75%

60%

31%
28%

40'

78%
78%
79%

61
58%
55%

32% 
29' 
30 %

43
44 , 
47

Groupe Securities Inc.
Tour» fourni* pat O.-E BEAUSOLEIL, 

1.72 ru» St-Jscque* ouest, Montréal
Offre Dem

20 Uv.. de l’Ont 
11 pintes

Pomme,
CONCOMBRES Stock.- 

doue
LAITUE: Laitue non pommée 12%.20c 

• rtouaalne typ Boston 20-25c: Iceberg

Art ad ni ent............................. 5 23
Agriculture ........................ . 4 17
Automobile ............................... 3 35
Aviation................................. . 693
Construction ........................ 4.37
Prod, rhlm ........................ 5 81
Dtst et hra**.............................. 2 53
Arc élect. ...................... 7 14
Aliments ........................ 3 72

j Mach tndust . ....... 53.3
Ole de placements ................. 2 47

1 Marchandise ........................ 4 41
Mines .................... 4 26
Huile* 2 44
Chemin* de fer . 2.32
Eoulp de chemina de fer . 310
Art 4 58
Tahae 4 51

4 53 
3<M

20
rois Stock» 

«le rom
nin

rtcaux
40-5<

M lf .%iu* rt#* 
lf» panier de U

Emprunts-obligations

CNWISS 5% 1955 .................... 116 117%
C.N R SC 1949-69 .......... 116 117' •
G T P 3% 1962 .............. 94 96
G T. P. 4% 1962 ........................
PROVINCIALES:

103 106

Alberta 4% 1954 .................... 48 52
Alberta 4'.. 1956 M 55
B. C, 4%', 1953 .................... 91 95
B. C. 5%% 1945 .................. 96% 100%
Manitoba 4' 1947 85* » 89'-.
Manitoba 6 1947 ................. 96 101
N B. ", 1951 .......................... 84 88
N B. 4%'% 1961 .......................... 94 98
N B 3'. 1950 83 91
N B 4%%, 1960 .......... 101 105
Ont 3%-% 1950-53 .............. 06'., 98» .
Ont 4% 1962 .................. 100 103
Ontario 3'k 1947-50 SS >4 97»-,
Ont 41% 1949 106 10R
Ont 3'4cr 1949-51 97 99
Prov. de Québec 3% 1951 88 92
Prov de Québec 3U1'. 1947 92 95
P de Québec 4’ 1945-50 103 106
I P -E 3' 1945 91 97
Sask. 4' G. 1951 . 8! 86
Saskachcwan 4G. 1954 ........
MUNICIPALES:

. 70 74

Calgary 4%^i 1962 ............
l’dmonton 4%r. 1967 ........

. 78 R3
. 78 83

Montréal 4,„ 1945 ................ 87
Montréal 5- 1954 ............ . 85 39
Montréal 4%^ 1971 . 83 87
Québec 4%% 1950 ........ . 97% 100%
Régine 5% 1945 . . . 80 99
Pa:nt.-Jéan 4'-.G. 1971 96 190
Toronto 4 % g 1945 104 107
Trots-RIvIèrea 4'..% 1956 97% ino»i
Vancouver 4%r. 1968 84 89
Winnipeg 4%% i960 92 96
Mes 4' 1918 92 95
rom mélropoltt 4 1962 85 89
Corn métrooolit 4' 1947
CIES DL FR AN.SPORT

84 88

Can Allan R 4-, 1955 85 90
CNR 3% 1951 8.1 8V .
CNR 3'.'. 1951 79 o2
CPR 1 1949 83 85 » *
CPR 4’ . 1914 ............ 91'J 94
CPR 5« 1954 .......... 90*? 9.3CPR 6 1942 101', 193» g
Can SS «G 1957 ...............

| unite* , 86 69
1 A T A- T 4 ' , 1955 . 66’ 69j BrauhRrnols 5% 1978 .... 100

Anderson & Valiquctte
CompMbtea-Vérificateurs

J.-Charles Ande-son L.I C 
Jean Vallauette C.A L.I.C.
Roméo Carle L S.C. C A.
A Daeenats L L.C . C.A 
Paul Hunt. C A L.I C 

84 Notre-Dame ouesf - PL. 9709

DACTYLOGRAPHES
Machines à additionner
- TOUTES MARQUES - 

Neuf* et rer instruits Aux Personnes 
hors dp la ville nous enverron*. gur 
demande, notre liste de prix gratis

Typewriter & Appliance Co.
750. RUE ST-PIERRE LA 9237
Entre R* rues Craig et Sl-J irqneal

ENCADREURS

Caron & Caron
comptable* agréés - Chartered 

Accountvtita
E’-dmbnd Caron B A L SC C.A^ 

Henri Caron. B A L L L. L S C.. C A 
59. rue St-Jacques

HArbnur 3835 MONTREAL
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

Wisintainer Cr Fils
908 BOLL. ST-1AUREN1

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadre.» et miroir*

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

P.-A. GAGNON
Comptable Agree

Chartered Accountant
Immeuble de» Tramway*
159 OUEST RUE CRAIG 

Tel. HArbour 5990

J.-A BERNIER - Fondée on 1892

C.-X. Tranchcmontagnc
IMPORTATEURS

Tissus et toiles pour communauté» 
religieuses

Cl»

459 St-Sulpice Tel. LA. 1344

Recettes ferroviaires

POMMES DE TERRE : I P E et N-B 
^ < Mtagnes, sw de 75 llv . $i,40.*i so: I Le» émissions de» gouvenirmen 
• look» du Québec *No°:* «i'-» "<M!v**u,t ' muniripalité* du Canada pendant ;rs six 
de 75 11» ,tr,rki' M' ' premiet» moi* de l’année, ont atteint le
IA *2 65-*" 7, i-k.« , I5P0,rit': ' hglnle. no plus haut chiffre depuis 1931 mal.» le to­
it- n * ’.*;i in ,W' î»tèg,i- | tel de tous le* emprunts-obligation*

oignons décliné au plu* ba» niveauOIGNONS Stocks du Québec, rouge.» I hn* et peut-être
. ?” ‘!v • ô" Uaiif (aune*, j ouwre, note Wood. Gundy ét

4 9’.
4 ,
3 M I
2 51 i ÎU 11 Telephone 5 1957
3 ,9 Hell Telephone 5% 1960 
497 P. C. Power 4%', i960
4 92 B C Tel 4%% 1961

| Calgary Power 5»- I960 
Calgarv Power 5 : 1964 
C.N. Power 5' 1953

,D O. A E «'•.<•;. 1945 
Gatineau P 3% i960

Do 5% 1049X
I Great Lake* 4%'-, 1956 
i Do V. 1957 
I Int, Elec. R . 1944 
i Int Power 8'; 1955

Leon A. Hurtubisc
CPA

Comptable public licencé

60, St-|»cque$ O. - Montréal 
Telephone: f4Arbour 1553

94
102
103

$2.25 le *a
*3,75. $4 le aac de 50 Hv ; ativk* locaux du 
printemps. DO-’JSc la doua rte botte.»

* du Qué, 13%-ISc la

locks locaux, 60.75e le

k* de table 30-40c la dour.

RADIS gt 
I dour de bot: 

EPINARDS 
boisseau . 

NAVETS S 
, de bottes

South Malade 
H p viager Sturgeon 
Sun Bear
Thompson Cadillac 
Ttblemont Island
Tonawanda
Union Mining 
Val d'Or Minerai#
IV*'k*r Patricia
V/e-.tshore Malartlc
Wawhano
W*l> L. L
Westwood Cadillac
AVinoga
Wo.-o
Young Davidson ..

I
m»

F

7
6
1
3
2
1

58
2 
]
i

15
?
«

19

Obligations
Internationales

Les recette* brute* des deux chemins 
I de fer durant le premier semestre de 
I l’année ont atteint ta somme de $189 067.

(1*^ SSL soit une hausse de 28 5% par rapport 
I aux recette» de la même période de 1939 et 

soit la somme la plu* elevée Jamal* rap- , . _ _ „ ....
portée depuis 1930 Les recette* brutes du i lrU’ Pow<,r «' 1057

| Canadien National ont été de 29 . plu* éie- 
depulx dix!'1',''' 'V celle* du Pacifique Canadien de 

même depuis t* Grande- ; 221. P'.'1» élevé*#
En Juin, le» recette» hrule* de* deux 

chemin# de fer ont été de 136 3 million», 
soit une h»u*sr Ce 42'.

4^ Y 4»
Le* recetle* brûlé» du Canadien Natio­

ns
115

91
98 

100
99

192% 105
92 95
91 91 
99% 102'
92 95
66 89

651 668
100';.
92% 93'

LaRUE & TRUDEL
(lom <(»t>le» Vgréé» - i.hartet"1 Actxmni

OPTOMETRISTES OPTICIENS

SpDfji.ilitci: HArbour 551-4
KXAME.V DK IXVUK;

F AJUSTKMEN’T DE VERRK8

fl. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS

I 7f»7 Si D. ni. Montre r|

REMBOURREURS MATELASSIERS

! -Artfmi i.nHuf, ‘ A 
V «Kmilp BesuvMA ( \ 
MaurK'i* Boulin « ' N 
l .ion»'l Rmimun. T A 
DolliirH Hunt C‘ \
H.-A nonrlrmi, C \

Mon fît ■

Mtunc* ' hâl'if*; V. .A 
•nun'l’âul Onuthiif. C* 
liuwiuw I «R'ir. C.A 
l-unnn I’ rt4Uir. C.A 
Paul-K Hrun^t C.A

R IM BOUR R EU RS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Bp6rl*iité» : meuble* et maiela* «ur 
commande alnal nua réparationa 'Bp

L#tlm6* gratuit# »ur demande ÿ
3SS6 Henri-lulign . Tél. PL. 1112

■PK. Companv 
Dsn» le total du semestre sont compris 

le premier emprunt de guerre de *250 000 - 
000 et des émis*ion» provinciale# au mon­
tant de 1102.683.000 Le* emprunt* de»
province* de TeM »ont *u chiffre maxtnvim lui durant la semaine terminé» le

1ÎJ009 Austral'* >■ 195.5 433009 Biésii «% , i 957 10V1 «'Vio rinad» 5'. 1932 86' .8999 Allemagne N’’-; -6* ifU279f)0 Hall# 7 %?3Î ' 4614
19000 Ml Un 6' ' M16000 Rom# 6'., g, 1932 . , 36V

44
10'
85'
t*'
461 
30

Detn
*enl»

44
10%
66%
16'
41
30
21

depula 1931: H* comprennent l'émission de 
$77 000.000 de la province de Québec et I
telle de $2L285 000 de la province d’Onta- 1 ...........
fin 511 ou d

Toute* le# émission» du premier eemes- 
lie ont été lancée# su pay* même et une 
proportion de plu» d# 70', représente l’ap­
port de capital nouveau m

fdvi vente» de hou* du Trésor ont été I oo^ôn'de^T'l "-"aur' 
Phj» _ considérable» Jitsqu’Ici; elles *e node de l’an demie

juin 1940 se «ont élevée# A $6.550.140 contre Ntld t 6s P 4' 
$4916 629 durant la arm,une de 1939 cor- j no * 1956

+
les recette» brute* du Pacifique 

lien ont accusé dans les neuf d;

Int Power «'■' 1957 .... 99Mar El 4' '• 1956 .... . .. 95 99Mar, E! 5% 1956 ... 95 ÇWMrl a r. 4'. 1959 . .. 87 90Mont Pow 3'.'% 1956 ♦ ,. 96 99Mont Pow 3'..% 1963 ... ... '*3 » i 96Hint Power 3%-, 1973 .. ... 90 93Mont Tram 5' 1941 .... .. . 89 92Mont . Tram 5' 1955 .. . 3.5 38Nat L * r 6 ^ 1949 ... 93 96

ifiajfnic 
4Assurance su- te Vie

1956 97
95%

100

I

sont chiffrée» 6 *405000 000 De ce mon­
tant une proportion de seulement n.A.ooo 
'WO était de*tinée 6' d autre.» fin* que le 
remboursement

Fu Juin le» rmpiunis-obligation.» ne se 
»on* élevé» qu'6 ♦59;’702. U* comprennent 
rémission de *571 702 de I* eité d'Ottawa 
té# »orl»tê# industriel!#» uont tait nucu-
ue finance, le tout d» $;’3 746 $oo pour le
"'mier semestre est l# plu# petit depuis

rlode de )’an dernier;
A $4 729.000 contre *3.213,000

le* de la mém 
Ile*

Le* céréolei

B » Northern no 1 
Hi# Northern no 2 
R)* Northern no 3 

, Vol ne
' Avoine a alimentation

1 i N 8 L .*: P 4 1957 ........... . 94% 98
; Ottawa P 4 , 
: Ottawa P 4'

1957 ............... . 98 101
1964 100

i’ana-i Ottawa V P ;tG 1959 ............ . 09’ , 102
rnlet» Porto R P 6 - 1950 ___ . 99
1 514,- | Power Corp 4 %', 1930 ___ 93 96
i» Pé- j Quebec Power 4%', 1962 ., 93 06
levé#» i Quehee Pow-r 4'« . 93 06

: Rio de J Tr 1056 76 60
; Saguenav Power A'. ■. 19M 101
, shawmtgan 4’ l’r 1967 100 103

shaw-lnlgan 4’ i% 1970 . .i.! 100 103
] shawinigan 4- I960 ,,,, 9,3' ■
| Shawinigan 3' 1946 . .., , 06

•01* ' Shawinigan 4' 1961 ...., 94’ 97
-•6% I St M Pn 4' «r 1970 91 94
75,« 1 Unit See 5% % 1952 55 .88'7', Winn Fl*'- À 430 1965 ... 64 67
40% j Do B 4-5'. 1963 ..................,. 41 46
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LA VIE SPORTIVE
Tout est prêt 

pour la réunion 
de King’s Park

<7csl samedi prochain que s'ou­
vrira a King’s Park la réunion or­
ganisée par le nouveau • syndical 
compose de MM. Lélourneau, l)u- 
gal, Caruso et (ionnan, et ces 
sportsmen n’ont rien négligé pour 
assurer le succès de la réunion de 
la piste de la Ville Saint-Laurent.

Ue nombreux coursiers partici­
peront à celte réunion de 11 jours 
car hier de nombreux pur-sang sont 
arrivés de Hamilton. Détroit et Suf­
folk Downs, et actuellement Imites 
les places d'écuries ont été rete­
nues.

Parmi les chevaux arrivés hier, 
de Hamilton, se trouvaient les pur- 
sang de Mme It. 1.. Webster, de 
Maitland, Ontario. Ces chevaux sont 
sous les soins de l'entraîneur Har­
ry Btown et comprennent entre 
autres Syngo Bay, The Calf, Lock 
N'ut et Stem Winder. Tous ont ga­
gne des courses cette année, et l’en- 
traineur Brown est confiant qu'ils 
se classeront au nombre des meil­
leurs vainqueurs de bourses à 
King's Park. On attache une gran­
de confiance a l’établissement Web­
ster puisqu’il a été fondé il y a déjà 
plusieurs années par feu le Dr H. K- 
Webster, alors d’Ottawa.

Il est probable que The Calf sera 
un concurrent populaire sur les pis­
tes montréalaises. Harry Brown est 
lui-même une ligure bien connue ;t 
son relotir a Montréal a été applaü- i 
di par nombre d’amis. Dans l'éta-' 
blis.sement Webster se trouve aussi 
Stem Winder, un rapide sprinter, 
qui a gagné au delà de $5,000 sur 
les pistes canadiennes, l’an dernier. 
Mme Webster s’est rendue a l'invi­
tation de M. Louis Lélourneau et 
assistera à la journée d’ouverture 
samedi. Un de scs chevaux prendra 
vraisemblablement part au handi­
cap d’inauguration. Mme Webster 
est propriétaire d'une belle terme 
et d’une résidence fashionable près 
de Brockville et elle est bien con­
nue dans la société montréalaise.

Un autre important turfman ar­
rivé hier est Frank Se rem b a, qui a 
fait transporter ici Nick C... Kindly 
Act, Blanche, Lucky Jewel, Byrd- 
ford et Lucky Charm.

Harold Sherman, un autre pro­
priétaire de chevaux bien connu, 
est arrivé de Détroit avec Manner- 
lv, Miss Oak. Cache Ba:\ Morns 
Uriner et Hypo. Ce dernier est un 
cheval de handicap et le meilleur 
de l’écurie Sherman. 11 se peut 
qu’il participe a la course princi­
pale de samedi. B. Adams est aussi 
arrivé à King ’ Park de Hamilton 
avec Major Minor et Cup Winner. 
Ils sont arrivés un peu après Eddv'ç 
Bowie qui a amené 9 chevaux com­
prenant Léo D., Colored Artist et 
Dcarzin. Major Miner a gagne ré­
cemment le Handicap spécial de 
$1,000 à Hamilton. C’était sa qua­
trième victoire de la saison sur les 
pistes ontariennes et sa neuvième 
de l’année. Il courra ici dans des 
courses de six furlongs ou d’un 
mille. H. Hutchison, un autre pro­
priétaire nouvellement arrivé, fera 
représenter ses couleurs par Bebel 
Veil dans les courses à obstacles. 
Deux autres trains remplis de che­
vaux sont aussi arrivés de Charles­
ton, Virginie. Au nombre des che­
vaux qui ont été enregistrés au bu­
reau du secrétaire Ce ne Bur\ se 
trouvent: Crusand, Bellutn, Nathan 
Haie, et Pennay, Glisten et Over­
cast appartenant à S. B. Webb; So­
me Bull, propriété de Mme William 
Martin, de New-Vork. Crusand est 
une jument de 5 ans, qui, dans scs 
8 derniers départs, s’est classée 
dans l’argent (» fois. Bellutn est un 
fils de 8 ans de Popmey et il a déjà 
remporte t victoires cette année.

Le gérant Jules Dttgal et scs as­
sistants ont envoyé plusieurs télé­
grammes au cours de la journée 
d’hier et tout indique qu’un wagon 
rempli de chevaux arrivera de 
New-York d’ici 1$ heures. On s'at­
tend aussi à l’arrivée de plusieurs 
autres chevaux de 1 Ouest.

Le commissaire Gene Bury a ou­
vert son bureau mardi et les inx- 
t riplions pour les courses de sa­
medi seront reçues jusqu à demain 
midi,

Hier soir. M. Jules Dugal a ap­
pris que les Couller Bros., proprié 
(aires de l'écurie lieml.de. envei 
ro.it de Toronto un conlingenl 
tfi chevaux pour la réunion 
Kings Park. Ces chevaux, 
nés par Arthur Brant, comprennent 
entre autres Choliesene, Hivoix 
Tip, Irendale Miss, ainsi que 
Jug. _________

Un ralliement 
profitable 

au Brooklyn
New-York, 4 — Les Dodgers de 

Brooklyn ont triomphé des Giants 
de New-Vork par un résultat de 7 
à 3, hier après-midi pour augmen­
ter leur avantage à la première pla­
ce de la Ligue Nationale.

Les hommes de Larry MacPhail 
ont pu faire un grand ralliement a 
la 9e manche alors qu’ils enregis­
trèrent six points pour changer 
une défaite en une victoire.

Joe Medvvick a mis le feu aux 
poudres lorsqu’il a expédié le pre­
mier lancer de Cliff Melton dans 
les eslrades du champ droit. Les 
Dodgers ont compté un autre point 
pour égaliser le résultat à 3-3 et 
Beese a ensuite frappé son circuit 
avec 3 coureurs sur les buts.

Les Giants n'ont frappé que sixi\Vhite 
coups sûrs contre 3 lanceurs, et ils 
ont compté tous leurs points aux 
dépens de Whitlow Wyatt dans les 
trois premières manches.

Bob Feller 
a eu raison 

du St-Louis

Concours de 
qualification à 
Lavaî-sur-le-Lac

Cleveland. 4 — Les Indiens de 
Cleveland ont mis fin a leur série 
de défaites tirer lorsque Bob Feller 
a tenu les Browns de Saint-Louis 
7 coups sûrs seulement et les lo 
eaux sont sortis victorieux par 5-2. {
C elait la treizième victoire de Bob j 
Feller depuis le commencement de j
la présente saison. iI province

Les Indiens ont gagné la de leurs j don.
21 dernières parties et Feller en a! Ue club 
gagné 5 pour eux. H a une forte'lutte trois

Quaranle-neuf des meilleurs gol­
feurs de la province de Québec 
prendront part a la ronde de qua­
lification de 18 trous pour le cham­
pionnat amateur provincial, aujour­
d'hui, au club de golf Laval-sur-le- 
Lac. Roland Brault, de Cowansvil­
le. vainqueur de l’an dernier, dé­
fendra sa couronne contre plu­
sieurs des meilleurs golfeurs cana- 
diens dont Frank Corrigan, joueur 

( (bien connu d’Ottawa, qui repré- 
scnlc le club Hosemere dans !<■ 
tournoi, led Fenwick, du Suminer- 
lea. et Jack Archer, du Mont-Boval, 
lotis représentants de t'équipe de la 

(lotir la coupe Welling-

Les Bisons 
vainqueurs 

à Toronto

Toronto, 4. — Les Leafs de To­
ronto ont subi un échec hier soir j 
aux mains des Bisons de Buffalo j 
lorsque le club Canadian dut bais 
ser pavillon par un résultat de t a 2.

La lutte fut égale jusqu'à la tier 
nicre manche mais lorsque les Bi­
sons vinrent au bâton pour la der­
nière fois, ils réussirent à compter 
deux points pendant qu’ils tenaient 
leurs rivaux en échec jusqu'à l'ex­
piration de la manche.

Hutchinson était an monticule 
pour les visiteurs et tint les Leafs 
à six coups réussis pendant que les

M

SACS DE THE
ORANGE PEKOE

salada:
* ln us ion parfaite garantie

Bisons 
en lieu

frappaient 
sûr.

dix fois la balle

eaux dans la

i.avai enverra dans la 
des meilleurs joueurs lo-

personne de Marcel 
Guy Holland et Jules

BROOKLYN
AB

Reese, ac ............. 5
Lavagetto, 3b .... 5
Walker, cc ...... 4
Medwiek, og ........ t
Camilli, 1b ......... 3
Yosmiek, cd......... t
Coscarart, 2b .... 3
Phelps, r .............. 1
Mancuso, r ......... 3
x Gilbert 0
F’rânks, r.............. 0
Hudson, 2b ......... 1
Wyatt, I .............. 2
x Gallagher ......... 1
Casey, 1 ............... 9
xxx Duroeher .... d 
xxxx Wasdell .... 0
F’itzsimmons, 1 ... 0

CS
2
0
II
2
il
I
0
1
1
il
n
1

0
0
I)
I)
o

R
1
1
4
3
8
2
2
1
1
n
1
o
o
0
o
II
o

avance dans le département des rc 
traits au bâton avec un total de 131. Pinsonnaull,
Feller a retiré 11 frappeurs au bâ-j Chartier.
Ion aujourd’hui, et 11 à sa dernière | Jack Fry. du Kanawaki, vain- 
apparition au monticule contre les ; queur du trophée Métropolitain ce, 

Sox. i jours derniers à Beaconsfield, est
. , , , . .. : uuvi inscrit dans le lournoiindiens ont bien supporte ; qup pjusieurs autn.s joueurs
cr frappant 10 coups surs, ’ pU|a(jon J

dont les coups de circuit par Ken Voici i 
Rcltncr et Bay Mack et 3 deux-buts |

Résultat détaillé de la partie: 
BUFFALO

Le championnat 
à Yvon Robert

Jersey City . 
Baltimore . . 
MoNTRKAL 
Buffalo . . . 
Toronto . . 
S\raruse . .

38
3(»
35
32
32
30

33
39
38
11
12
III

.535 

.480 

.479 

. 138 

.132 

.129

Les
Bobby

Total 36 7 9 27

Whitehead. 
Moore, cg . . 
Seeds, cc . . 
Noting, lb . 
Danning, r 
OU, cd 
CuccineUo, 
Wilek, ac . 
Hubbell, 1 . . 
Brown, I . . 
Mellon, I . 
Vandenberg

NLW-YORK 
AB 

1 
t 
4 
4 
i
3 
t
4 
3 
n 
o 
o

2 b

P
0
1
0
1
1
(I
0
I)
n
o
o

CS
0
1
0
1 
I 
1 
i
0
1
0
0
n

par Hai Trosky.

SAINT-LOU IS

Carnevale. ac 
i Kroner, 2b .. 
i Mullin. cc ... 

Carnegie, cg . 
1 Fleming, cd , 
i Outlaw, 3b . . 

l'horaire révisé des matches i Srarcella. 1b
McCouliough.

ainsi 
de ré-

Cuilenbine cd , 
Badcliff cg . . , 
McQuinn 1b ..
Clift 3b .........
Judnich ce ... 
Bernardino ac 
Heffner 3b ...
Grace r .........
Harris 1 .........

a b.
3
4
5 
4 
2 ï
4
4
3

x-Laabs ................ 1

r.
5
1
8
1
3
n
2
3
1
0

•aval

Total ............... . 34 2 7 24 12

CL1.YELAND

Boudreau ac . 
Weather] v cc
Mack 2b .......
Troskv 1b . .
Bell cd .......
Chapman cg 
Kellner 3b . . 
Pytlak r .... 
F'eller 1 ....

a b.
4
t
4
3
3
4 
4 
3 
3

es.
n
I
1
3
2 
2 
ï 
0 
0

r.
4
4
1
2
ï
0
2

13
0

2 h. Rosaire David, Kent;
2 h. 05, F,. A. Weir, Summerlea; 

Roland Brault, Cowansville;
2 h. 10, Bob Lyle, Marlborough;

; M. Pinsonnaull, Jr, Laval;
2 h. 15, Bernard Sicotte, L 

Bol» Ladriere, Islesmere;
2 h. 20, Sherman Peabody, Sher­

brooke; Gaston Ouellette, River- 
mcad ;

| 2 h. 25. Guy Lefaivre, Laval; C.
Dom her, Summerlea ;

2 h. 30, Jack F'ry, Kanawaki; Jim 
Seen y, Hampstead;

2 h. 35, R. B. Main. Kanawak1; 
\ incent Young, Rivennead;

2 h. 40, J. D. Cagcorge. Summer- 
lea; René Mongcau. Laval;

2 h. ta, H. Barrel le, Sl-Jérôme; 
H. A. Peabody, Sherbrooke;

; 2 h. 50, F. de C. O'Gradv, Coun-
j tri Club; Win F. Cornish, ki-S-Fb;

2 b. 55, Nick Bosner, Marlbo­
rough; H. Shaw, Suimnerleal;

0 i 3 h., Jack Archer, Mont-Royal;
1 I H- IC 'I- Pickens. Jr., Marlborough; 
0 ; „ ;i h. 05, Y van Dion. Laval; P. A.

Hutchinson, 1

AB P 
0
U
II
II
2
2
II
0
0

CS
2
0 
II
1
I
0
II 
t
*2

H
2
3
1
2
2
0
7
9

Total ............ 33
TORONTO

t 10

\B P
Chapman, ac 
Raies, cc . . . 
Tyler, cg . ,. . 
LaIshaw, Ih . 
Lodigiani. 2h
Bell, cd .......
Dejonghe, 3b 
Kütnezak, r . 
McLaughin, 1 
Pezzullo, i ..,

Buffalo .........

4
3
4 
4 
4 
I
3
3
3
0

CS
1
0
3
(l
1
0
I
0
0
o

010000102

qj Connolly. Ki-8-Eb;

zi
8e.
8c.
9e.

Total .....................  32 5 10 27 5
x-frappa pour Harris à la 9e. 
Résultat par manche;

Raw

de 
de 

enli ai-

Gold

Nos Royaux ou Dàton 
et au monticu'e

*
tjaMftPter .

P. Ah. l>
. 12 1! 4

îb
0

3b
0

c
0

Pca
0

Pr
164

t,upas .. . . 20 2S 0 1 0 0 5 160
Stalnbsrk 71 106 106 16 JS 9 35 14b
RtpplP . . . 43 1SR r>3 7 0 4 24 33.)

.133HufihPp .. . 11. 16 12 1 0 0 4
4 Rps.* .......... . 70 269 67 as 0 4 47 321

RtallPf .. . . 74 M4 (M 24 5 i 16 109
Ruhr ........ 47 161 49 15 2 3 25 104

t Haaa ........ . 56 169 54 7 1 7 37 236
Maçon ... . IS 14 4 A 0 1 1 266
Rpckpr ... 4(1 129 15 10 0 0 12 271
mimant . 27 90 24 3 n n 0 267
Crouch ... . 17 59 10 t 0 0 6 25#
RpII . ... 61 224 50 3 l 2 20 250

« Rcrgpp . ■ . 64 210 40 12 i * 24 211
Orlsaom 12 20 2 0 0 0 0 100
Wicker . 16 1? 4 0 0 n 4 OO.i

» Rschunok 17 as 2 0 0 0 1 071
PorIPr 7 10 0 0 0 0 0 000
Herring - . a i O n 0 0 0 000

LES LANCEURS 
r Ml. r« bb r o 

Lues* .... 7 27 26 6 7 2
H»rrm» 2 Ifl IS S 11 1
WlrKer IR 1*1 H* 20 « |0
poM»r ........ i 7 *1 4 o 4
Crouch >6 KH I2S 22 4.1 R
RliShUBOk 17 »2 B0 14 60 fi
Orlsftnm ... 12 flfi 81 11 47 2
LuMurtfif tt 12 46 21 16 n
MiCOri 9 2^ 42 tl R 0

Les Canadiennes

r Pr 
0 1000 
0 1000

714lîfl?
RR7
1,0(1
2Rfl
000
000

Total ..................... 34 3 6
x Courut pour Mancuso a la 
xx Frappa pour Wyalt à la 
xxx Frappa pour Casey à la 
xxxx l'rappa pour Duroeher à la 9c.
Brooklyn . ........... OlOOOOOCtfi— 7
New-York............... 1)12000000— 3

Sommaire :
Erreurs: Medwiek. Coscarart,

Mancuso. Points produits par Yos- 
mig. CucrTnello, Danning, Medwiek, 
Hudson, Reese 4. Deux-huis: Moore, 
Mancuso. Trois-Tnits : Vosmik. Cir- 
cuils: Medwiek, Rcc.se. But volé: 
Oil. Laissés sur les buts: New-York 
5, Brooklyn 5. Buis sur balles de 
Hubbell 1, Brown I, Vandenberg 1, 
Retirés au bâton par Hubbell L 
Wyalt 3. Casey 1. Brown I. Fitz­
simmons L Coups sûrs, sur balles 
de Wyatl, 6 en 7 manches; Casey.
0 en 1 manche; Fitzsimmons. 0 en
1 manehe; Hubbell. 5 en 7 1-3 man­
ches: Brown. 1 en 2-3 manche; Mel­
lon. 2 en 0 niant lie (aucun de reli­
re à la 9c, lança à deux frappeurs); 
Vandenberg, 1 en 1 manche. Frap­
pé par le lanceur, par Wyatt (OU). 
Lanceur gagnant: Casey. Lanceur 
perdanl: Mellon. Arbitres: Reardon, 
Goetz cl Pinelli. Temps 2.18. Assis­
tance: 8,961).

Une décision 
peu appréciée

La décision rrnduc en faveur de 
Joe Dubrofsky, hier soir, dans son 
combat tie 5 rondes contre Jean 
Barrière, du Régimenl de Maison­
neuve, au Slade Exchange, n'a sû­
rement pas rencontré l'approbation 
générale car nombreux furent les 
spectateurs qui protestèrent lors­
que le vcrdicl Cul connu. U.e com­
bat fut 1res contesté rl un résuit,d 
nul aurait donne salisfaction au 
public cl aurail rendu iuslice aux 
lieux combinants,

Voici les lé'Ui'ats obtenus hier 
soir:
3 RONDES:

108 Ihs: Louis Aller, Un. Sell., 
défait Florian Bibeault. Champêtre, 
par décision.

126 Ihs: Joe Koneeki, Crescent, 
défait Marcel Rousrdl, Montcalm, 
par décision.

90 Ihs Gérard Coursol, Crescent, 
défait .toc Lacroix. Un. Sell., par 
K.O.T. à la 3c ronde.

108 Ihs; Joe Chevrier, Monlcalm, 
défait Gerard Forget. Crescent par 
K.O.T. a la 2e ronde.

118 llo : Marcel Lamarre, Chain, 
poire, défait Gérard Iléon, Gros- 
cent, par décision.

1(7 Ihs: Guy Lemieux, Champê­
tre détail Dominic Romeo, C.P.R., 
par K.O. à la 2c ronde.
5 ROMll.S:

112 lbs; Sam Jacobs. A ALU.A, 
défait Marcel Fournier. Champêtre, 
par décision.

117 Ihs: François Tmiiblny. C.l’, 
IL. défait loin Morin. Monlcalm. 
par décision.

126 Mis: Joe Dehrofsky, l n Sell., 
défait Jean Barrière, Regiment de 
Maisonneuve, par décision.

L'Association Américaine

St-Louis . .. 
Cleveland . .

Sommaire 
produits par

............ 000002000—2
............01110U02x—5 j
aucune erreur; points j 
Bell, Trosky, Keltne1-, |

Mack, Chapman. Clift, Bernardino; 
deux-buis, 'Trosky 3, Chapman 2, 
Weatherly, Harris; circuits, Kell­
ner, Alack; sacrifices, Bell; double- 
jeu, Cullenbine à Grace: laissés sur 
les buts, Sl-Louis 10, Cleveland 6; 
buts sur balles de Harris 2, Feller 
5; retirés au bâton par F'eller 5; re­
tirés au bâlon par F'eller 11; arbi­
tres, Quinn. Basil, Pipgras et Gei- 
selô temps, 2 h. 25; assistance, 10,- 
000.

j 3 h. 10, Clifford Osborne 
don; A Vian, Laval;

.1 h. la, Fred Davies, Rivennead; 
E. M. Cowling, Summerlea;

3 h. 20, Howard Afuray, Summer- 
tea; A. Y. L. Mitts, Royal Montreal;

3 h. 25, Warren Soper, Rovai 
Mon!real, Jutes Chartier, Laval;

3 h. 30. Charles Harrison, Marl­
borough; George Hearn, Sumerlea;

d h. 35. (ini’ Rolland, Laval; G. 
L. FVnwick. Summerlea ;

3 h. 40, Gaston Amyol, Kent; 
Pierre Racine. Laval;

3 h. 15. Ernest Savard, Laval. Ad- 
,tutor Dussault, Kent;

LE TENNIS
Voici les résultats des joutes pour 

les championnats seniors de la pro­
vince disputées hier au club Rock­
land :

Toronto .................. 000002000 2
Sommaire:
Erreurs: McLaughlin, Chapman. 

Points produits par McCullough 3, 
Tyler, Lodigiani, Carnevale. Deux- 
buts: Tyler. But volé; F'ieming. Sa­
crifices: Rates, Outlaw, Searsella. 
Doubles-jeux: Chapman à Ltshaw; 
Chapman à Lodigiani à Latshaw. 
Laissés sur les buts: Buffalo 7, To­
ronto 1. Buis sur balles de McLaugh­
lin 3. Retirés au bâlon par McLaugh­
lin 1, Hutchinson 8. Coups sûrs, sur 
balles de McLaughlin, 8 en 8 1-3 
manches; Pezzulo, 2 en 2-3 manche. 
Lanceur perdant: McLaughlin. Ar­
bitres: Henline el Kelly. Temps 1.37.

3 h. 50, AY. S. Clark, Summerlea; 
J. Beaubien, Laval;

3 h. 55. Paul Trudeau. Val-Morin; 
A. A. Perry, Royal Montreal;

4 h. p.m., F'rank Corrigan, Rose- 
I mere; F. G. Taylor, Beaconsfield.

Yvon Robert est champion du 
Canada"chez les poids lourds à la 
lutte libre. L'élève d'Kinilc Maupas 
a décroché ce titre hier soir lors­
qu’il a vaincu son compatriote, Léo 
Lefebvre, dans le principal combat 
de la séance de lutte offerte au Fo­
rum devant une assistance assez 
nombreuse. Le combat entre ccs 
deux athlètes canadious-françai ■« 
fut Irès inleressaiit et il in fut de 
même de la rencontre entre Eve 
relt Marshall et de Lotus Thesz.

Lefebvre réussit a prendre une 
chute sur Robert au premier enga­
gement mais l'ancien champion 
mondial est revenu à la charge, et 
grâce à sa clef japonaise, il réussit 
a prendre la deuxième chute pour 
ensuite forcer Jimtnic McKimmie. 
gérant de Lefebvre, à jeler l'éponge 
dans le dernier engagement, ce qui 
permettait à l'arbitre de declarer 

: Robert vainqueur.
Thesz el Marshall bataillèrent à 

, chance égale hier soir cl le combat 
i fut déclaré nul au bout de 60 mi- 
! mites car aucune chute n'avait été 
obtenue.

Dans les autres combats au pro­
gramme Jimmy Coffield fut décla­
re vainqueur lorsque Billy Bartush 
fut disqualifié à cause des tacti­
ques défendues, et au lever du ri­
deau, Kent et Kashey firent com­
bat nul.

Sommaire :
Yvon Robert, 229. défait Léo Le­

febvre, 239, deux chutes de trois. 
(Lefebvre, 15.20 minules, Robert, 
13.38 min., 37 secondes).

Lou Thesz, 231, cl Everett Mars- 
bail, 222, annulent, 60 min.

Jimmy Coffield, 221. bal Billy 
Barlush, 235, par disqualification, 
18.23 minules.

Harry Kent, 219, et Abc Kashey, 
223, annulent, 30 minutes.

Le classement des équipes
intebnatTônale

LE

AMERICAINE 
LE CI

Cleveland . 
Del roil . . , 
Boston . . , 
New-York . 
Sainl-Eouis . 
Chicago . . 
Philadelphie 
Washington

ASSEMKNT 
G. P. P C.
13
10

38
34
33
29
20

27 
26
28 
32 
38 
36 
40 
43

614 
.6(16 
.576 
.515 
. 165 
.146 
.391 
.386

NATIONAEK 
EF. CLASSEMENT

Brooklyn . . 
Cincinnati . 
New-York . . 
Chicago . . . 
Saint-Louis . 
Pittsburg . . 
Boston . . . 
Philadelphie

G.
. Il 
. Il 
. 38 
. 36 

26 
. 25 

•)•>

P. 
21 
23 
21 
31 
31 
36 
36 
12

P.C. 
.661 
.641 
.613 
.511 
.133 
lin 

.379 

.333

9
13 
13 
16 
16’ 
16 G

Diff. 
* • # 
1 
3

1(1’j
Il Y
15
10

Difr.
i'*
3
9

1 I
15 H
17
20 ‘a

Les porties dans
les grandes ligues

Yoiei 1rs rcsullals obtenus hier 
dans les scries des ligues de base­
ball Américaine et Nationale:

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie . 034102001—11 16 1 
Boston . . 000030036-12 1! 1

Hesse, Dean. Potier et Hayes; Wa­
gner, Heving et Glenn.

Chicago. . . 000140007—
Détroit .... 001000024 — 

Knott, ftigney et Tresh; 
Nelson et Tebbctls.

NATIONALE

12 H 0 
7 12 2 
Trout,

Rochester 
Newark .

CLASSEMENT
G. P. P.C 

. . 19 26 653 
. 38 31 .551

Diff.

Boston. . „ 
Philadelphie.

Sullivan et 
wood.
Pittsburgh . 
Chicago , .

010(100106—8 8 2 
000001011—3 9 1 

Masi; Higbe et Al-

. 001120100—5 11 2 
. 01300030x—7 12 2 

Sewell, Canning, Baiters, Heint- 
zelman et Davis; Passeau, Collins,

Georges Le- 
Watt jr. bat 

Don MrDiar- 
6-3. G-3; .1.1 

Emard, 8-3,

Simples messieurs

Phil Pearson hat 
clerc 0-2, 6-1; H. N.
Lewis Duff, 0-1. 8-0 
mid bal H. G. MacNeil 
J. Desjardins bat H.-P.
8-6.

Doubles messieurs

AVatt-McNcil batten! McKnight- 
Murphy, 6-3, 6-1; Pearson-Bover 
battent Durivage-Yeysey, 12-10, 4 5, 
6-3.
Doubles mixtes

Durivage-E. Young baltent Bn 
chon-Mine McGowan 0-2, 6-1; Mur- 
phy-Mlle McConnell baltent Bedard 
Corna Bief 0-1, 0-2; MoDiarmid-Hc- 
len McCrcady liaient Eorget-Eucille 
Ouimet 6-3, 0-3; Durivagr-Elranor 
Young ha lient McDougall - Mil ■ 
Sweeney 6-4, 0 1.
I.e tienne d'auhnrd'hui 
Simples messieurs (semi-finales)

I >
np0L $ ^

NNAir t»

\ 2h. : R N. Wall jr 
3h. 30: McDiarmid vs

vs Pearson; 
Desjardim

Richer

Aime Boité,
Winnifred

Le club de halle molle féminin 
Les Canadiennes Ski. de la ligti" 
de halle molle féminine Verdun el 
Montréal, a ajouté deux mitres vic­
toires à son crédit aux dépens du 
club Braver, de Verdun.

Jeudi le I juillet Les Canadien­
nes Ski recevront la visile des Vic­
toria, île Verdun, sur le lcrrain 
Vickers, coin des rues Noire Dame 
el Visu, dans un programme dou­
ble. La première partie commen­
cera é 7h. et la deuxième a fih.

hikr —
Bmnt.psul
MiruimpoUn
Jnhnsin rt SehluMet;
rt l>nnlnR
Kmim/i City
MllwuuKPc
Bonhurn CntlshMi fit 
r-t Hnnktns 
Tnlrdn 
tndianspoii»
Marram pi (Mndpt

10 tl n md 
i m s11

121001010 
loooinnto 

Moa«Pti TmiPchPr i
nnoomnoo -- 1 soi 
tooooioix - 3 7 t ; 

Rldrtlp; niaphotdpr !
400000002— « 10 1 
OIOOIOOOO-- 2 7 2 

Rive**. 8h»rp el Wppi

Fleuretle Grenier el Mary Par- 
|kln lanceront, tandis que Julia Brn- 
nrlt rl Beatrice MrRridr seront 1rs 
receveuses pour ccs deux parties.

Doubles messieurs 
(Quarts de finale)
A 3h.: Dr Leclerc-Jean 

Tai shis-O'Hara.
Simples dames (semi-finales)
A lb.: Eleanor Young vs 
A 5h.: Jean Milne vs 

McConnell.
Doubles mixtes (Quarts de finale >

A Oh.: Pearson-Jcan Milne vs Mi - 
Knight-Mine Lewis; Leclerc-Erait- 
coise Laçasse vs Murphv-W. Mr 
Con nell.

AU CANADIEN
Roger Lamulice défait W. Tih- 

bcls, 5-7, 0-1, 0-4; Maurice Denis, 
Canadien, défait (i. Rélanger, 0-2. 

16-1; Gérard Sabraii défait G. Ville- 
I neuve, 6-3, 8-0; Marc Lamailce de 
| fait R. Lloyd, O-ll, 0-1). — Double 
Dr Rene Bollé et P. (5hapdelaine 
batlenl E. Warlham cl ,1.-P. Gaiivin, 
6-3, 0-3

Au club Outremont

SIMPLES:
Tibbftl bat Carignatt 7-5, 7-5; 

Elle bal (iauviil 1-6, 6 1. 6 3; For 
gel bal Bélanger 6 1, 7-3; (.idlerv 
bal Warhen 0-4, 2-6.

BEES:
Eangcvin el Pombrian ballen' 

G,hiv in el Wallet 8-0, 0-2.
Iliilremont gagne I al. «
Oulrcinont bal .Yorttimmint 3-2, 

dans une mieonlre cêdulée bin 
soir. Carignan bal Raniist 0-0. 0-2, 
Evens bal tl'Flalierly 6-3, 8-0; ( al 
viol bat Morin 6-3, 8-In. 6*3; Nnrlh- 
motntl bal (iallerv M. n-O, 8 6 
DOUBLES:

Langevln cl Pombrian batlenl
Leduc el Gales 6-0, 6-2.
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Le “Champlain” coulé 
près de La Rochelle

Tous les passagers ont été sauvés, sauf quelques 
membres de l'équipage

Kerim, ». i \.l\) - Des rapports d une agence de nouvelles alleman­
des annoncent ((tir le Champlain, paquebot franchis de Imines, a
touché une mine dans l’Atlantique, a l a l’alis.se, [très do La Kochelle, et 
a coule, il y a plusieurs jours. Le paquebot Hait en roule pour I Anieuque, 
portant de nombreux passagers qui ont lous été sauvés, sauf quelques 
membres de l’équipage. , ,, , . . „ ,

La radio allemande, dans un rapport reçO ])ar le Columbia broad- 
casting System, a Now-Vork, a rapporlé la chose.

)j< * *
Le Champlain avait été construit en 1932, et pouvait loger 1,933 pas­

sagers et avait un équipage régulier de 575. Il mesurait B06 pieds de 
longueur.

Dés le début des hostilités, en septembre, il avait ele laisse dans le 
port de New-York et peint en gris. Le 11 septembre, le navire était parti, 
transportant 450 passagers de l’équipage du navire lle-dc-i'rance,

Deux fois le Champlain a transporte des réfugiés à Ness York, de l’Lu- 
rope. Au dernier voyage il était arrivé a New-York, le 2fi mai, avec des 
réfugiés espagnols pour le Mexique et il était reparti le 4 juin.

Bloc-notes

dans le débat sur le budget. M. BoyIl faut savoirlefrançais 
dans notre pays

(Suite de la Ivre page) |
saiion des provinces des Prairies, | M. J.-S. Roy, député conservateur 
construction d'un second réseau | de (jaspé, avait inscrit au feuilleton 
ferroviaire transcontinental. | de la Chambre les questions suivan-

’ Que l'on retienne bien ce fait es- i »(* au sujet de la visite de Leurs Ma- 
sentiel et indéniable, a dit .M. Hoy. I jest es 
("est dans l’Est du pavs que se

(Suite de la lcre page)
pour la population de Sherbrooke 
et des Cantons de l’Est”.

Nous dirons d’avantage: les 
articles en question intéressent 
non seulement Sherbrooke et les 
Cantons de l’Est, mais le Canada 
français tout entier; et ces articles 
ne méritent pas seulement qu on 
s'y arrête mais aussi qu'on les con­
serve.

Nos rotnplimenls au confrère 
sherbrookois.
Le zèle anonyme

Les officiers de la police fédérale, 
la b. C. M- P-, font savoir à la popu­
lation de Toronto — une dépêche 
de l’agence de la Presse Canadienne 
nous l’apprend — que les dénon­
ciations anonymes, par lettres ou 
par message téléphonique, de gens 
de la “cinquième colonne", ne 

; leur sont lias utiles mais embarras- 
sanies et nuisibles, tellement nuisi­
bles qu’ils tiennent cette sorte de 

i dénonciation pour une forme des 
j activités de la “cinquième colonne'
| elle-même. Ceux qui se permettent 
! des dénonciations sans avoir le 

courage de se faire connaître, de se 
soumettre, au besoin, à l’interroga-

La mobilisation des hommes 
avant l’enregistrement

OTTAWA, 4. D N.C. » — Le premier ministre M. Mackenzie King, 
a declare, hier à la Chambre des communes, que l’on n'attendra point 
d'avoir parfait l'enregistrement national pour appeler des hommes sous 
les drapeaux en vertu de la loi relative à la mobilisation de nos ressour­
ces nationales. Quant a la façon de procéder, cela concerne a po i i 
que du gouvernement qui sera annoncée en temps et lieu, ajouta le pre­
mier ministre en réponse a M G.-S. White, depute conservateur de 
Hastings-Peterborough.

a su lout particulièrement faire res- : luire par les agents de la p°li((N ‘ t's’ .1!. ^ f A O tHIOIIV S J1S
sortir les besoins de sa région: la 
(iaspéste.

La visite de nos souverains 
en 1939

trouvent les facteurs les plus dura­
bles et les plus abondants de notre 
richesse: l’or, le nickel, l'amiante, 
le cuivre, l'huile et le bois de pulpe. 
Nous avons, sur le plan géographi­
que, les fieux bastions sur lesquels 
devrait s’appuyer solidement toute 
notre structure financière: la côte 
nord-est du Québec qui recèle sans 
contredit des richesses inestima­
bles et à demi-inconnues et, au sud, 
la Gaspésie, que l’on a si malheu­
reusement négligée. Le Saint-I.au 
rent, cette grande route fluviale qui 
les sépare, conduit tout naturelle­
ment vers le centre du pays. Là en­
core se trouve la riche région mi­
nière du NonTOuesI du Québec et 
de l’Ontario. Au sud, une \ astc ré­
gion suffisamment industrialisée et 
aménagée pour mettre en oeuvre j 
toutes ces matières premières’’.

L’une des dernières remarques de | 
M. Roy a été celle-ci: "Le Canada 
devra gagner sa guerre, même si j 
elle doit être longue. On sait quand 
nous l’avons volontairement et li- j 
hremenl déclarée, tuais on ne sait 
pas quand nous pourrons volontai­
rement et librement en sortir. Une 
chose importe nui ne souffre 
discussion: nous devons financer

in dernier: 1.—Existe-t-il i 
une relation cinématographique of-j 
ficielie de la visite de Leurs_Majes­
tés le Roi et la Reine, au Canada, i 
l’été dernier? 2. dette relation est- 
elle bilingue ou en a-l-on fait deux ; 
versions, l’ime pour la population! 
anglaise et l’autre pour la popula­
tion française” ”3.- S’il existe une

gens-la feraient certes mieux, 
sont bien intentionnés, de sc tenir 
tranquilles, de rester cois,

Pareillement, la police fédérale 
recommandait, il y a quelque temps, 
le calme et la pondération à tous 
ceux-là. trop nombreux, qui par­
laient rien moins que de monter 
eux-mêmes une “sixième colonne” 
contre la “cinquième”. Ee zèle est 
une excellente chose mais qui, par 
malheur bien souvent, dégénère, 
devient vite intempestif.

La sagesse populaire dit toujours 
vraiSi chacun fait son métier, les 
moulons sont bien gardés”.
Familles nombreuses

Si pris qu’il soit par les affaires

10.000 paysans alsaciens et lorrains de langue 
allemande de retour sur leurs terres

Bâle Suisse, 4. (A.P.) — Dix mille paysans alsaciens et lorrains de lan­
gue allemande sont revenus du sud de la braiice, a leurs maisons. Ils ont 
été précédés par une avant-garde de 700, dirigée par des Alsaciens germa­
nophiles el des officiers de l’armée d occupation allemande.

I es officiers ont réuni les paysans en question dans les groupes de 
réfugiés dans le sud de la France pour les rapatrier dans les provinces
d’Alsace cl de Lorraine. . , ,Depuis dimanche, les gens retournent a leurs fermes. Dans les milieux 
français on Hit tiuc les Allpuiands apportent uub attention spéciale aux 
habitants d’Alsace et Lorraine, afin de les gagner à leurs .sentiments, 
avant le traité de paix <jui pourrait les incorpoier de nouveau dans le
Reich. .Le journal National Zeitung, de Baie, rapporte qu un citoyen suisse, 
après avoir obtenu la permission allemande de visiter sa ferme au delà 
de la frontière, a été reçu lundi, par une sentinelle française et conduit 
au capitaine qui commandait un tort isolé. Le Suisse a montré au capi­
taine le permis et un journal de Bâle avec un article sur la fin de la resis­
tance française. L’officier s’est détourné en pleurant el en disant: ".Non, 
non, ce ne peut être vrai!”

Tout le détachement croyait que les forts du Rhin étaient intacts. 
Les communications avaient été coupées dix jours avant par des unités 
motorisées allemandes.

version française, a-t on omis les al-i do la guerre et de la défense mili-

la lutte armée et produire toutes les 
nécessités qu’elle exige. Pour cela 
il est nécessaire de nous orienter !

locutions prononcées en français 
par Leurs Majestés, le lieutenant- 
gouverneur de la province, de Qué­
bec. le premier minisire de Québec. 
M. Ernest Lapointe et autres per­
sonnalités canadiennes-françaises? 
t S'il n’existe qu’une version, 
comporte-t-elle ees allocutions fran-j 
raises, sinon, pourquoi? 5.- Quel ! 
ministère a été chargé de la prépa 
ralion et de la distribution de cette 
relation? »

Hier après-midi le gouvernement, 
a répondu qu'il existe une relation J 
officielle de la visite de Leurs Ma 
jestes au Canada l’été dernier, et 
qu’il \ en a deux versions, l’une en 
français et l’autre en anglais. La 
version française contient les dis­
cours français de Leurs Majestés et 
du premier ministre de la province 
de Québec, mais on a trouvé qu’il 

1 1 ; n’était pas pratique dans ee film do-
. j cumentaire de si vaste étendue d’in*

dure tous les orateurs qui ont pris

taire immédiate du pays, de sa de­
fense contre une invasion que l'orr 
redoute comme prochaine, le gou­
vernement de Londres se préoccupe 
de l’avenir, des générations de 
demain. Selon une dépêche de 
l’agence de la Presse Canadienne, 
datée de Londres, un comité parle­
mentaire, que préside en député 
travailliste, le Dr Edith Summer- 
skill, étudie un projet de subven­
tions aux familles nombreuses. Une 
allocation hebdomadaire de cinq 
shillings ($1.10) serait bientôt faite 
aux familles, pour chaque enfant à

Le navire anglais “Arandora Star”, chargé de 
prisonniers italiens et allemands en route 
pour le Canada, coulé par les Allemands

On estime les pertes de vies à 1,000

Londres. 4 <C.P.) On estime 
les pertes de vies, à la suite du tor­
pillage du navire Arandora Star, à 
1,000.

Une torpille lancée par un sous- 
marin allemand a frappé ce navire 
qui auparavant était un paquebot 
de luxe, alors qu'il transportait 
au Canada 1,500 Allemands et Ita­
liens internés depuis le début de 'a 
guerre. On croit qu'au moins 800 
Allemands et Italiens ont péri dans 
la panique. Mille survivants ont été 
débarqués hier clans un port ouest

partir du troisième. Cela représen-1 de l’Ecosse. On estime que 200 sol 
terait pour le trésor publie un dé-1 dais anglais et membres de l’equi-

parolc. à travers le Canada, au 
cours de la visite royale. Les dis­
cours français de Leurs Majestés etlans le sens de notre évolution éco-!(lll ministre de la province

bourse annuel d’environ £20,000,- 
000, ($80,000,000), c’est-à-dire
l’équivalent du coût actuel de trois 
journées de guérir.

Ca n’est pas excessif comme coût 
et les résultats, avec le temps, pour­
ront être salutaires.

Verrons-nous jamais notre Parle­
ment mettre semblable mesure à 
l’étude et l’adopter?

nomique . Evidemment, nous n’cx 
trayons du discours de, M. Rov que 
certaines des idées les plus impor­
tantes. Ce résumé suffira à faire 
saisir le sens de son intervention

la ! 4-VH-40 E B.

J.-E.

FOURNIER
Limitée

MANUFACTURIERS 
D'ARTICLES 
DE VOYAGE

10 magasins

de Quebec sont contenus dans 
version française du film.

D’après la réponse donnée hier Trois Outres patrouilleurs
par le gouvernement, le film a été _____
produit par le bureau du cinéma du n , ,mvrv n„ annnngouvernement, à Ottawa, bureau re- Düavva. (D.N.f.A .On annon- 
levant de la juridiction du ministère 1 "L j Ç mutin, au ministère des Ap- 
du Commerce, et la distribution en provisionnements. «rim n,,*
a été faite jiar l’Office national du 1
film.

Léopold RICHER

que, grace aux 
efforts des ouvriers en construc­
tion maritime, trois autres patrouil­
leurs seront lancés, cette semaine, 
au Canada, en avance de la date an­
ticipée. Ces navires ont été cons­
truits pour le compte de l'amirauté 
britannique, mais il y a encore en 
chantiers 82 autres bâtiments que 
l'on parachève el que Ton s’attend 
de livrer avant la date prévue. Dix 

der*on. mtnjsb e de l'Intérieur, a j d’entre eux sont destinés à la flotte 
informé la Chambre des Communes britannique.
aujourd'hui que le gouvernement ; Les trois patrouilleurs qu’on met
eludi ut l’opportunité dr transfer- à flot cette semaine sont tout à fait 

dans les Dominions sir Oswald j modernes. Ils seront équipes pour

Mosley serait "transféré"

Londres. 4. (C.P.) — Sir .lohn An-

page ont pen.
C’est le plus grand désastre de 

paquebot depuis le torpillage du 
Lusitania par un sous-marin alle­
mand, le 7 mai 1915, avec 1198 per­
les de vies. Le 2(> février 1918, le 
croiseur auxiliaire français Pro­
vence, portant 4,000 passagers à 
bord a été coulé dans la .Mediterra­
née et 670 seulement furent sau­
vés. Dans la présente guerre, le 
premier désastre avait été le cou­
lage du paquebot Athcnia, le 3 sep­
tembre 1939, avec 113 perles de vie, 
Lors du coulage du porte-avions 
Clorions, dans la mer du Nord, le 
8 juin dernier, il n’y a eu que .36 
survivants sur un équipage et for­
ces marines de 1,216.

Martin Verinder, le premier sur­
vivant à arriver à Londres a dit que 
les Allemands el les Italiens étaient 
effrayés et que les soldats et l’équi­
page ont dû les menacer. Plusieurs 
centaines des internés ont été tués 
immédiatement, croit-on, par l’ex­
plosion de la torpille comme cile 
a atteint le navire à 6 heures du 
matin, alors que la plupart des pas-

dents avec des hommes qui es­
sayaient de monter sur des débris 
auxquels ils se soutenaient.”

Le cuisinier en second, Clegg, dit 
qu’il est monté sur le pont au mi­
lieu des flammes. Là, “deux Alle­
mands sont accourus vers moi, me 
demandant de les sauver et de les 
amener avec moi. Ce n'etait pas le 
temps pour les cérémonies. Je les 
ai frappés tons deux si violemment 
qu’ils ont culbuté par-dessus^bord. 
Alors, j'ai plongé mot-même.” ||

Clegg dit que 200 Allemands, qui 
étaient dans la cale, ont sombré 
avec le navire.

*)( *& *&
Ce torpillage a eu lieu mardi 

matin.

Faits divers
Femme condomnee

ou pénitencier
Rita Laurier, 37 ans, sans domi­

cile connu, a été condamnée hier 
à deux ans de pénitencier après 
avoir été trouvée coupable de vol 
de fourrures, des renards argentés 
d’une valeur de $150, qu'elle avait 
dérobés dans un magasin de l’ouest 
de la ville. La femme Laurier esl 
une récidiviste et le tribunal a cru 
bon de sévir dans son cas.
Ecrasée sous une auto

U.BEKT OIJI’UIS. presujeiu..
A.-J. Iltl G AL. v.-p. «t dlr -gér. ARMAND UII’UIS, sec.-Ués

400,000 hommes VOYAGEZ par TRAIN
vers les

rer
Mosley et d'aulres 
du fascisme.

’amis politiques' la chasse aux sous-marins et 
i l'escorte «les convois.

pour

LONDRES, 4. (C.P ) — Les cer 
des militaires anglais estiment que 
les pertes subies par les armées alle-

Diam* Robert, fillette de sept ans. mon(jes depuis le début de l'invasion 
406. 7e avenue, Laehine a perdu ; ^ p Bas |e 10 mai dernier se 
la vie hier soir, dans un accident t . . Ann nnn lde la rue survenu angle Ste-Cathe-j sont elevees o environ 400,000 hom-
rine et la 7e avenue de Laehine. En j mes. On affirme que les chiffres 

sagers étaient au lit. H n’y a pas voulant traverser la chaussée, l’en- officiels ollemands de 10,000 morts

HUAEHUITJMS

Nous continuons de livrer un produit de même qualité, c'est 
è-due une Huile 100% végétale, parfaitement pure, inodore 
et d’une combustibilité PARFAITE

En dépit de 
la guerre

Nous pouvons remplir 
toutes les commandes

d’HUILE
HUIT
JOURS

“NICE”
pour le

lampe de sanctuaire
$2.76 soiio"

(bidon compris»

Approvisionnement 
pour une année

R gallons $16.50

DESMARAIS & ROBITAILLE
Limitée

ORNEMENTS D'EGUSE

70 OUEST. RUE NOTRE DAME, MONTREAL

eu d’avertissement, dit Verinder. 
Celui-ri ajoute que si les internés 
n’avaient jias été si complément ; 
pris de panique, “beaucoup plu:, i 
de gens, particulièrement des An­
glais, auraient été sauves”.

“Comme ils se ruaient vers les 
embarcations, avec l’idée de cha- | 
cun pour soi, les soldais et l’équi­
page ont dût les menacer. J’ai même 
vu un marin allemand qui semblait 
avoir gardé plus de sang-froid que 
le reste, s'emparer d'un fusil cl en 
rosser ses compatriotes.

Dans les embarcations les in­
ternés ont été égoïstes aussi, et lors­
qu’un avion a laissé tomber un 

| pain de boeuf, ils s'en sont empa­
rés et quelques-uns ont commencé 
à l'engloutir entre eux aussi vite 

1 qu'ils le pouvaient. Les soldats s'en 
sont emparés de force pour le di­
viser également entre nous”.

Verinder dit que l’explosion a 
brisé deux embarcations. 11 ajoute 
que des Italiens ont voulu prendre 
avec eux Iturs valises sans sembler 
imaginer qu’il n’y avait place que 

S pour les hommes. Les soldats ont 
dû couper les poignées des valises 
pour obliger lesdits Italiens à là-
chep- . . . . .XI •Verinder raconte qu en s éloi­
gnant il a vu les ponts couverts de 
monde. Puis un nuage de vapcir 
s'est élevé à cent pieds dans les 
airs et le navire s'est enfom é en­
traînant hommes et choses dans h 
tourbillon qui s'est produit.

Un autre survivant, James l’rosl 
dit que la panique sur le pont fut j 
terrible, que les Italiens el le' Mie 
mand* couraient comme fous, j 
“Mais j’avais de la peine pour !c> | 
Italiens dont l'âge en moyenne 
était de 60 ans. Ils ne savaient que , 
faire et se cramponnaient au navi- | 
re. Quelques-uns d'entre eux riaient ; 
complètement anglais, avant vécu j 

j en Angleterre toute leur vie. Il v 
( avait une domaine d'embarcations 
j pour près de 2.000 personne'

Une des embarcations a été cm 
j portée dans l'explosion el une au- : 
■ tre a été hr oyéf.

Ctlle où *e trouvait Froit a Hr 
j la dernière A quitter le navire. Il 
! dit que lev soldats ont dû tirer com­

me avertissemenl pour faire reculer 
i les Italiens qui "se battaient stir le 
! pont el cherchaient A descendre par 
j les lignes de sauvetage, afin d etn- 
| pêcher de faire coûter l'rmliarea-
lion." ,, , ,Leux qui n'ont pas saule dans ta 

, mer ont été attirés dans le toiirldl* 
i ton. On recueillait des survivants, 
j de radeau* et de débris sur la mer,
ici et là. . , tl .."Nous vîmes plusieurs Italiens se

i battant avec leurs poings «l leurs

faut s'engagea directement dans la 
trajectoire d'une auto conduite par 
M. Henri Vinci, 1491. avenue De La 
Salle, qui tenta en vain d’éviter

du 10 mai au 4 juin et de 17,000 
hommes du 5 au 25 juin ne sau­
raient guère être pris au sérieux.

l'enfant. Le petit cadavre a été j Dans le chiffre de 400,000, les offi- 
transporté a la morgue où aura lieu | cjers anglais font entrer les pertes de 
une enquête sous la direction du L s subjes ANcmondi
coroner R.-L. Duckett. . , 3 . r , . . ,a I exceptiez des prisonniers subsc-
Mortcllement blessé quemment libérés,

dans une chute _____________ _
M. Louis-Philippe Hébert, 78 ans,

3221 est rue Notre-Dame, se blessa 
mortellement vers midi, hier, en 
faisant une chute dans un escalier.' w 
Probablement saisi d'un étourdis-1,.'^ 
sement. le vieillard perdit l'équin-1 
lire et tomba sur le trottoir. On 
transporta à l’hôpital Saint-Luc, où ‘ 
il mourut une dizaine de minutes 

! plus tard. Le cadavre a été trans- 
^ porté à la morgue pour fins d’en­
quête,
Chorlotan condamné

Emet y Dagcnais, 2822 rue Rélair, 
j un charlatan, a été condamné hier 
par M. le juge Desmarais à $50 d'a- 

I mendc et aux frais ou à défaut, à 60 
jours de prison, pour avoir prati- 

j qné illégalement la médecine à 
Montréal.

Société d'une messe

l'abbé Honoré Lh.ignon, décé- 
Monlrcal le 2 juillet courant, 
membre de la Société d'une

Albert Valois, chanoine, 
chancelier.

Four la paix

LAURENTIDES
Dcp. Viger 7.45 a.m.. Ave. du Parc i 

8.00 a.m. Vers Ste-Agathe. du lundi 
au samedi. Jusqu'à Mont-Laurier 
le dimanche. •

Uép. Windsor 8.50 a.m , Westmount 
8.56 a.m., Ave. du Parc 9.00 a.m. 
Samedi seulement. Vers Labelte. 

Dép. Windsor 11.45 a.m., Westmount
11.51 a.m., Ave. du Parc 12.15 p.m. 
Samedi seulement. Vers Labclle.

Dcp. Viger 12.15 p.m., Ave. du Parc
12.52 p.m. Samedi seulement. Vers 
Mont-Laurier.

Dép. Viger 4.55 p.m., Ave. du Parc 
5.12 p.m. Vers Mont-Laurier, du 
lundi au vendredi. Jusqu'à Labelle 
le samedi.

Dép. Viger 10.50 p.m., Ave. duR»fÇ 
10 4 5 p.m. Vers St-Jérome, du lundi 
au jeudi. Jusqu’à Ste-Agathe ven­
dredi, samedi et dimanche, 

l'hsure toloite •»» indiquée.
SERVICE de RETOUR commode.
Prix ttèa bea en lin-«l*-aeitiaine.
C Renseignements des agents. «

QUfaat&mufceat

Avei-voos besoin de boni livres? 
Adrestes-voui au Service de Li­

brairie du "DEVOIR” 430 me No­
tre-Dame (est), Montréal.

Ce soir, nuit du jeudi au premier i 
vendredi du mois, il y aura une 
heure d’adoration dinloguée, de 11 j 
heures a minuit, dans l’église N.-D. | 
du Saint-Sacrement, 514 Mont- j 
Royal. Elle sera suivie de la sainte j 
communion à minuit. Ceux qui pos­
sèdent déjà les livrets sont priés | 
d'apporter le no R, couverture bru­
ne. L'on en distribuera dans l’égli­
se à ceux qui n'en ont pas.

TARIF
des annonces classifiées

4m
"DEVOIR”

TtWphonti Bililr 3161

1 rent i* met JJe mtnimtitn remo­unt
Annoor»* r»«ui*M ttyo w mot 

«Oe minimum
n AisnANciw srnvtcw nCTvt- 

nre ANNtvmaAtni» cirahp- «tEMtnciXMrNTa rotm ■SYMrATHtEO KT Atm.** ïe 
pat moi minimum dr #0e tnan- 
ÇAtUSas PROCHAIN IS MARIA- 
OS» M.rO nar 'n»»rtion

TERRAINS A VENDRE
ur 1# rlirm'n da I* Céu 
(Il Urttln* rnnticut. d une 
nnur fa Priât)» rommuniu- 

» S adr»m>»r e AMPara* JMÎ

LE DEVOIR
Tarif d’abonnement 

(hors Montréal)

Canada
1 semaine .......  ....... ,2C
2 semaines « „ ...........-, .35
3 semaines ......  50
1 mois .........   60
2 mois ....................... 1 10
6 mois ....................... 300

Etats-Unis
1 semaine »»»»••«•••••»•••*•**•••*\ *1 mois
6 mois ......................... 4 00

Foire remise oor chèque ou 
PQit ou mondot. ou "Devoir" 
Boite Postoie 500, Pioee d'At- 
mes, Montréal (abonnements)

Nouveauté française 

C'est probablement le der­
nier envoi de France au Cana­
da d’ici des mois.

par Edmond BLANC et 
Jean HESSE

— Historique
— Aérodynamique
— Construction
— Pilotage
— Acrobatie
_ Sécurité et avions modernes
— Securité du voyage
— Parachutisme
— Machines volante»
— Aviation et jeunesse
— Métiers de l'air
— Aviation marchande
— Code de l'air

Volume de 385 pog«. tom 
mat S’i x 8

Au comptoir ou par la poste
$1.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

430 Notre-Dame est, Montréal

r


